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Le mot  DU MAIRE
Jean-Yves Sénant

A près deux mois d’un 
confinement qui deve-
nait interminable, la vie 
reprend peu à peu. Elle 
s’était interrompue sou-

dain au lendemain des élections muni-
cipales. Suspendue alors par le défer-
lement de l’épidémie, l’installation de la 
Municipalité élue dès le premier tour a 
eu lieu finalement le samedi 23 mai. Les 
nouveaux élus sont en place. Ils vont 
voter le budget et toutes les délibé-
rations indispensables qui avaient été 
différées depuis mars. Afin de respec-
ter les règles sanitaires, les réunions 
du Conseil municipal ont lieu, non pas 
à l’Hôtel-de-Ville, mais dans la grande 
salle de l’espace Vasarely.

LA VILLE VOUS ÉPAULE
Pendant les deux mois de confinement, 
malgré la fermeture de l’essentiel des 
services publics, la Ville n’est pas res-
tée inactive. Le CCAS a redoublé d’ef-
forts pour soutenir les séniors les plus 
fragiles et les familles en difficulté, en 
organisant, en particulier, plusieurs dis-
tributions de paniers repas. Le service 
de l’éducation a donné des ordinateurs 
à des enfants qui n’en possédaient pas 
pour leur permettre de suivre le télé-en-
seignement. La Ville, enfin, a distribué 
aux médecins, aux infirmiers, aux hôpi-
taux et aux Ehpad, qui en étaient totale-
ment dépourvus, la réserve de masques 
qu’elle avait constituée en 2010 et 

dont, à la différence de l’État, elle ne 
s’était pas débarrassée.
Depuis le 11 mai, le déconfinement 
progressif décidé par le gouvernement 
impose le respect rigoureux de procé-
dures sanitaires et le port de masques. 
Pour remédier à la rareté des masques 
sur le marché, la Ville a décidé, tout 
d’abord, d’accorder une dotation de dé-
part aux 600 professionnels de santé, 
aux 450 commerçants et aux 250 as-
sistantes maternelles, mais aussi d’en 
équiper l’ensemble des familles anto-
niennes sur la durée de l’épidémie. 
Nous avons ainsi lancé deux com-
mandes portant chacune sur 50 000 
masques de qualité garantie, lavables au 
moins 30 fois et donc de longue durée. 
Nous bénéficions par ailleurs du soutien 
efficace du Territoire Vallée Sud - Grand 
Paris et du Département des Hauts-de-
Seine qui nous ont apporté 100 000 
autres masques de durée moins longue 
(10 lavages). Nous avons été ainsi en 
mesure de distribuer du 18 au 20 mai 
deux masques par habitant, distribution 
que nous renouvellerons au cours des 
prochains mois.

DES PISTES CYCLABLES 
PROVISOIRES 
Dans le cadre du déconfinement, les 
écoles ont rouvert leurs portes, mais 
les procédures sanitaires en ont limité 
l’accès à seulement 15 % des élèves. 
L’activité des crèches a repris égale-

ment à 30 % de leurs capacités. Cer-
tains services administratifs ont rou-
vert aussi en limitant au maximum les 
contacts. Les procédures sanitaires ont 
conduit également à limiter la capacité 
des transports publics  qui ne sont donc 
pas en mesure de faire face totalement 
à la reprise, même partielle, de l’activité 
économique.
Il était donc plus que jamais indispen-
sable, pour y remédier, de favoriser les 
circulations douces et c’est ce qui nous 
a amenés à mettre en œuvre une organi-
sation provisoire de la circulation sur les 
principales artères du centre-ville et à 
consacrer l’une des voies de la RD 920 à 
la circulation cycliste. Il s’agit d’un amé-
nagement provisoire, adopté pour pallier 
en toute hâte le manque de capacités 
des transports publics. Quand l’épidé-
mie aura cessé, ces aménagements ne 
seront pas maintenus.
S’agissant tout particulièrement de la 
rue Mounié, dès que la situation sera re-
devenue normale, les études de circula-
tion prévues avant les élections seront 
lancées pour éclairer la concertation qui 
s’organisera sur les orientations à rete-
nir pour son réaménagement.
Bonne reprise ! �

La vie reprend
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Précision : étant donné l’épidémie de coronavirus 
et la fermeture de certains établissements publics 
de la ville, le supplément culturel ne peut pas être 
publié ce mois-ci.
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Place aux images
1/03. Concours photos, exposition et bourse d’échange 
de matériels… Les passionnés de photo s’étaient donné 
rendez-vous à l’espace Vasarely pour cette nouvelle 
édition de la Journée de la photo.

Tous en rythme !
7/03. Pour célébrer son 40e anniversaire, l’association  
La Faribole a organisé un bal folk gratuit à l’espace Vasarely.  
Au programme : une initiation à des danses collectives 
françaises et étrangères.

Vasarely en ébullition
23/02. Le traditionnel carnaval des enfants organisé  
par la Ville s’est déroulé à l’espace Vasarely, bien avant  
le début du confinement. Des jeux géants en libre accès, 
une multitude d’activités manuelles et le très attendu 
concours de déguisement ont enchanté petits et grands.
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Apprentis musiciens
29/02. Les studios d’enregistrement de l’espace Vasarely  
ont ouvert leurs portes à des jeunes curieux, tous inscrits  
à un cycle d’éveil musical du Château Sarran. Objectif :  
leur faire découvrir des instruments de musiques actuelles  
et le fonctionnement des studios.

Cérémonie citoyenne
27/02. Tous les jeunes Antoniens, qui venaient d'atteindre leur 
majorité, étaient réunis à l’espace Vasarely pour recevoir leur 
première carte avec le Maire et les élus d’électeur ainsi qu’un 
livret du citoyen. Cette cérémonie s’est achevée par un buffet 
offert aux participants.

Ateliers BD
1/03. La jeune et prometteuse dessinatrice Chloé Wary 
a animé des ateliers d’aide au concours de BD Des 
Bulles dans la ville à la médiathèque Anne Fontaine.
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Des livres en partage
5/03. Issues du budget participatif, 
les premières boîtes à lire en forme 
de nid d’abeille ont facilement trouvé 
preneurs... avant le confinement !
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Le CCAA tient salon
1/03. Le salon du Cercle Culturel et Artistique d’Antony 
(CCAA) a attiré plus de 1 400 visiteurs, séduits par la 
qualité des œuvres présentées. Durant cet évènement, 
ces derniers ont voté pour les œuvres qu’ils préfèrent. 
Le prix du public a été décerné à Michel Dixmai  
pour son tableau « nature » et à Régis Lebrun  
pour sa sculpture « tendresse. »

Déportation : journée du Souvenir
26/04. La Ville a commémoré la Journée nationale du souvenir 
de la Déportation rendant hommage aux victimes des camps de 
concentration nazis. Jean-Yves Sénant, Maire d’Antony, a déposé une 
gerbe de fleurs au pied du Monument aux morts. Il était accompagné 
de Véronique Bergerol, maire adjointe chargée des Seniors et des 
Anciens Combattants et conseillère départementale déléguée aux 
personnes handicapées, de Sophie Devedjian et André Lassague en 
tant que représentants des associations de déportés.

Ambiance électro
15/03. Avant la fermeture de l’espace Vasarely, deux concerts de 
musique électronique ont eu lieu devant un public conquis : l’artiste 
franco-vénézuélienne, la Chica (en photo), et le groupe, Fami Phati.

Le 8 mai 1945 célébré
8/05. Une cérémonie était organisée pour le 75e anniversaire de 
la victoire du 8 mai 1945. Étaient présents : Jean-Yves Sénant, Maire 
d’Antony, Véronique Bergerol, maire adjointe chargée des Seniors et 
des Anciens Combattants et conseillère départementale déléguée 
aux personnes handicapées, Fabien Hubert, conseiller municipal 
délégué au Commerce, à l’Artisanat et aux Jumelages, et  
Joël Colombo, président de l’unité locale de la Croix-Rouge.
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22
C’est le nombre de maires sortants 
qui ont été réélus dans les Hauts-
de-Seine lors du 1er tour des 
élections municipales. Ils étaient 
27 en 2014.

Confiance  renouvelée 
Sur les 41 529 Antoniens inscrits sur les listes électorales,  
17 388 personnes ont voté lors des élections municipales, 
 le dimanche 15 mars. La liste Antony pour tous a été élue  
dès le premier tour. Reportée dans un premier temps  
en raison de l’épidémie de coronavirus, la séance 
d’installation du nouveau Conseil municipal  
a eu lieu le samedi 23 mai à 10 h à l'espace Vasarely.

Résultats  
du 1er tour
• Inscrits : 41 529
• Abstention : 24 141 (58,13 %)
• Votants : 17 388
• Exprimés : 17 032 
• Bulletins blancs : 356 (2,05 %)
• Bulletins nuls : 0

1

2

3

4

1  Antony pour tous  
avec Jean-Yves Sénant
52,44 % des voix (8 933 voix)   
38 sièges 

2  Antony Terre citoyenne 
avec Sylviane Aschehoug
21,85 % des voix (3723 voix)  
5 sièges 

3  Antony en mouvement 
avec Nadia Desbois 
14,18 % (2416 voix)  
3 sièges 

4  Antony ensemble avec 
Isabelle Lajeunie
11,50 % (1960 voix)  
3 sièges

Premier Conseil municipal : point de 
départ de la nouvelle mandature  

En raison de la pandémie de 
coronavirus, la séance ordinaire du 
Conseil municipal qui devait se tenir 
à huis clos en mairie mi-mars a eu 
lieu finalement le samedi 23 mai. Elle 
avait pour objet d'élire le Maire et les 

adjoints. Elle s'est déroulée dans le 
respect le plus strict des consignes de 
sécurité. Dans sa prochaine édition, 
Vivre à Antony reviendra plus en détail 
sur la nouvelle équipe en place et les 
actions à venir. �
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L es élections municipales consti-
tuent un temps fort de la vie 
démocratique d’une commune. 

Le 15 mars, les Antoniens et les An-
toniennes ont exprimé leur choix lors 
de ce scrutin. La liste Antony pour 
tous, conduite par Jean-Yves Sé-
nant, a remporté cette élection dès 
le premier tour en obtenant la majo-
rité absolue, avec 52,44 % des suf-
frages exprimés. Elle arrive en tête 
dans les 44 bureaux de vote d’Antony 
(voir p.12-13). Elle devance les listes 
Antony Terre citoyenne, Antony en 
mouvement et Antony ensemble. Elle 
totalise 38 des 49 sièges du Conseil 
municipal. Ces résultats, s’ils repré-
sentent une reconnaissance du tra-
vail réalisé, donne à la nouvelle équipe 
municipale un mandat clair et précis 
pour les six prochaines années. 

D’ores et déjà, les élus ont hâte de 
poursuivre leur action au service des 
Antoniens.Comme chacun sait, ces 
élections se sont déroulées dans un 
climat pesant à cause de l’épidémie 
de coronavirus. Partout en France, le 
taux d’abstention a été élevé. Pour 
des raisons sanitaires, la séance du 
Conseil municipal consacrée à l'élec-
tion du Maire et des adjoints a été re-
portée au 23 mai. En attendant, c’est 
le Conseil municipal sortant qui conti-
nue de gérer les affaires courantes 
de la ville. Rappelons que les Conseils 
municipaux sont publics et retrans-
mis en direct sur le site Internet de
la Ville. �

+ D'INFOS

ville-antony.fr
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Les résultats bu  reau par bureau  
Bureau de vote Inscrits Emargements Votants Blancs Nuls Exprimés Procurations

ANTONY POUR 
TOUS AVEC JEAN 

YVES SENANT

ANTONY TERRE 
CITOYENNE

ANTONY  
ENSEMBLE

ANTONY EN 
MOUVEMENT

01 - HOTEL DE VILLE -SALLE DU CONSEIL- 1007 518 518 6 0 512 19 327 77 34 74
02 - ECOLE ELEMENTAIRE FERDINAND BUISSON - Préau 886 441 441 5 0 436 12 212 83 50 91
03 - ECOLE ELEMENTAIRE VELPEAU - Réfectoire 891 394 394 2 0 392 9 207 88 24 73
04 - ECOLE MATERNELLE VELPEAU - Salle de jeux 1011 423 424 8 0 416 9 236 96 21 63
05 - ECOLE MATERNELLE VELPEAU - Réfectoire 1088 494 494 2 0 492 15 248 117 40 87
06 - MAISON DES ANS TONIQUES 914 419 419 8 0 411 6 210 73 45 83
07 - ECOLE MATERNELLE JEAN MOULIN 935 408 408 10 0 398 11 218 103 28 49
08 - ECOLE MATERNELLE LA FONTAINE -Salle polyvalente 1122 450 450 6 0 444 8 264 116 16 48
09 - ECOLE ELEMENTAIRE  LA FONTAINE  - Réfectoire 904 367 367 7 0 360 10 154 130 21 55
10 - ECOLE MATERNELLE ANDRE PASQUIER - Salle polyvalente 919 398 399 10 0 389 14 211 87 33 58
11 - ECOLE MATERNELLE FERDINAND BUISSON 980 479 479 5 0 474 15 246 102 49 77
12 - ECOLE FERDINAND BUISSON - Réfectoire élémentaire 857 373 373 5 0 368 14 198 88 32 50
13 - HOTEL DE VILLE -SALON D'HONNEUR 925 460 461 6 0 455 14 269 85 45 56
14 - ECOLE ELEMENTAIRE JULES FERRY - Préau 916 377 377 5 0 372 7 195 71 47 59
15 - ECOLE ELEMENTAIRE JULES FERRY - Réfectoire 969 457 457 9 0 448 15 202 99 64 83
16 - ECOLE MATERNELLE JULES FERRY - Préau 797 359 359 11 0 348 10 180 86 35 47
17 - ECOLE ELEMENTAIRE BLANGUERNON - Préau 1036 480 480 12 0 468 17 242 104 57 65
18 - ECOLE ELEMENTAIRE BLANGUERNON - Réfectoire 957 455 455 8 0 447 11 251 103 34 59
19 - ECOLE MATERNELLE ANDRE CHENIER - Salle de jeux 1013 417 417 6 0 411 16 241 58 77 35
20 - ECOLE ELEMENTAIRE BLANGUERNON - Préau 917 446 446 9 0 437 15 247 108 23 59
21 - PARC HELLER - Centre de loisirs 771 345 344 7 0 337 11 194 79 33 31
22 - PARC HELLER - Centre de loisirs 822 375 375 12 0 363 10 182 93 22 66
23 - ECOLE MATERNELLE PAUL BERT- Préau 933 325 325 16 0 309 0 155 79 53 22
24 - ECOLE PAUL BERT MATERNELLE - Réfectoire 903 397 397 11 0 386 3 195 109 31 51
25 - ECOLE ELEMENTAIRE PAUL BERT - Préau 1021 431 431 10 0 421 8 225 92 46 58
26 - ECOLE MATERNELLE ADOLPHE PAJEAUD - Salle de jeux 984 395 395 7 0 388 10 207 89 31 61
27 - ECOLE ELEMENTAIRE ADOLPHE PAJEAUD - Réfectoire 871 304 304 6 0 298 3 124 84 40 50
28 - ECOLE MATERNELLE VAL DE BIEVRE - Salle de jeux 973 390 390 11 0 379 5 202 84 28 65
29 - ECOLE ELEMENTAIRE NOYER DORE - Réfectoire 1080 391 391 11 0 380 5 195 71 61 53
30 - ECOLE MATERNELLE ANATOLE FRANCE - Salle de jeux 963 321 322 13 0 309 7 118 48 110 33
31 - ECOLE ELEMENTAIRE ANATOLE FRANCE - Réfectoire 878 302 302 4 0 298 5 156 53 52 37
32 - CONSERVATOIRE DARIUS MILHAUD 986 422 422 8 0 414 11 165 110 87 52
33 - ECOLE MATERNELLE DES RABATS - Préau 860 298 298 8 0 290 5 163 65 37 25
34 - ECOLE MATERNELLE DUNOYER DE SEGONZAC 985 412 412 8 0 404 9 201 83 56 64
35 - ECOLE ELEMENTAIRE DUNOYER DE SEGONZAC 923 362 362 24 0 338 1 158 62 90 28
36 - ECOLE MATERNELLE DES RABATS - Réfectoire 870 298 298 11 0 287 10 152 74 28 33
37 - CENTRE ANDRE MALRAUX 977 308 308 8 0 300 2 158 62 50 30
38 - ECOLE ELEMENTAIRE ANDRE PASQUIER - Salle polyvalente 897 392 392 4 0 388 5 223 74 25 66
39 - ECOLE MATERNELLE NOYER DORE - Préau 982 276 276 12 0 264 1 117 27 96 24
40 - ECOLE MATERNELLE ANDRE CHENIER - Salle à manger 937 424 424 5 0 419 20 265 68 28 58
41 - ESPACE VASARELY - CLUB- 1053 456 456 4 0 452 15 246 81 43 82
42 - ECOLE ELEMENTAIRE PAUL BERT -Salle polyvalente 867 372 372 4 0 368 4 191 83 36 58
43 - GYMNASE DES RABATS 964 399 399 3 0 396 9 194 94 54 54
44 - GYMNASE DESCARTES 985 375 375 9 0 366 7 189 85 48 44

Total scrutin = 41 529 17 385 17 388 356 0 17 032 413  8 933 3 723 1 960 2 416
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Les résultats bu  reau par bureau  
Bureau de vote Inscrits Emargements Votants Blancs Nuls Exprimés Procurations

ANTONY POUR 
TOUS AVEC JEAN 

YVES SENANT

ANTONY TERRE 
CITOYENNE

ANTONY  
ENSEMBLE

ANTONY EN 
MOUVEMENT

01 - HOTEL DE VILLE -SALLE DU CONSEIL- 1007 518 518 6 0 512 19 327 77 34 74
02 - ECOLE ELEMENTAIRE FERDINAND BUISSON - Préau 886 441 441 5 0 436 12 212 83 50 91
03 - ECOLE ELEMENTAIRE VELPEAU - Réfectoire 891 394 394 2 0 392 9 207 88 24 73
04 - ECOLE MATERNELLE VELPEAU - Salle de jeux 1011 423 424 8 0 416 9 236 96 21 63
05 - ECOLE MATERNELLE VELPEAU - Réfectoire 1088 494 494 2 0 492 15 248 117 40 87
06 - MAISON DES ANS TONIQUES 914 419 419 8 0 411 6 210 73 45 83
07 - ECOLE MATERNELLE JEAN MOULIN 935 408 408 10 0 398 11 218 103 28 49
08 - ECOLE MATERNELLE LA FONTAINE -Salle polyvalente 1122 450 450 6 0 444 8 264 116 16 48
09 - ECOLE ELEMENTAIRE  LA FONTAINE  - Réfectoire 904 367 367 7 0 360 10 154 130 21 55
10 - ECOLE MATERNELLE ANDRE PASQUIER - Salle polyvalente 919 398 399 10 0 389 14 211 87 33 58
11 - ECOLE MATERNELLE FERDINAND BUISSON 980 479 479 5 0 474 15 246 102 49 77
12 - ECOLE FERDINAND BUISSON - Réfectoire élémentaire 857 373 373 5 0 368 14 198 88 32 50
13 - HOTEL DE VILLE -SALON D'HONNEUR 925 460 461 6 0 455 14 269 85 45 56
14 - ECOLE ELEMENTAIRE JULES FERRY - Préau 916 377 377 5 0 372 7 195 71 47 59
15 - ECOLE ELEMENTAIRE JULES FERRY - Réfectoire 969 457 457 9 0 448 15 202 99 64 83
16 - ECOLE MATERNELLE JULES FERRY - Préau 797 359 359 11 0 348 10 180 86 35 47
17 - ECOLE ELEMENTAIRE BLANGUERNON - Préau 1036 480 480 12 0 468 17 242 104 57 65
18 - ECOLE ELEMENTAIRE BLANGUERNON - Réfectoire 957 455 455 8 0 447 11 251 103 34 59
19 - ECOLE MATERNELLE ANDRE CHENIER - Salle de jeux 1013 417 417 6 0 411 16 241 58 77 35
20 - ECOLE ELEMENTAIRE BLANGUERNON - Préau 917 446 446 9 0 437 15 247 108 23 59
21 - PARC HELLER - Centre de loisirs 771 345 344 7 0 337 11 194 79 33 31
22 - PARC HELLER - Centre de loisirs 822 375 375 12 0 363 10 182 93 22 66
23 - ECOLE MATERNELLE PAUL BERT- Préau 933 325 325 16 0 309 0 155 79 53 22
24 - ECOLE PAUL BERT MATERNELLE - Réfectoire 903 397 397 11 0 386 3 195 109 31 51
25 - ECOLE ELEMENTAIRE PAUL BERT - Préau 1021 431 431 10 0 421 8 225 92 46 58
26 - ECOLE MATERNELLE ADOLPHE PAJEAUD - Salle de jeux 984 395 395 7 0 388 10 207 89 31 61
27 - ECOLE ELEMENTAIRE ADOLPHE PAJEAUD - Réfectoire 871 304 304 6 0 298 3 124 84 40 50
28 - ECOLE MATERNELLE VAL DE BIEVRE - Salle de jeux 973 390 390 11 0 379 5 202 84 28 65
29 - ECOLE ELEMENTAIRE NOYER DORE - Réfectoire 1080 391 391 11 0 380 5 195 71 61 53
30 - ECOLE MATERNELLE ANATOLE FRANCE - Salle de jeux 963 321 322 13 0 309 7 118 48 110 33
31 - ECOLE ELEMENTAIRE ANATOLE FRANCE - Réfectoire 878 302 302 4 0 298 5 156 53 52 37
32 - CONSERVATOIRE DARIUS MILHAUD 986 422 422 8 0 414 11 165 110 87 52
33 - ECOLE MATERNELLE DES RABATS - Préau 860 298 298 8 0 290 5 163 65 37 25
34 - ECOLE MATERNELLE DUNOYER DE SEGONZAC 985 412 412 8 0 404 9 201 83 56 64
35 - ECOLE ELEMENTAIRE DUNOYER DE SEGONZAC 923 362 362 24 0 338 1 158 62 90 28
36 - ECOLE MATERNELLE DES RABATS - Réfectoire 870 298 298 11 0 287 10 152 74 28 33
37 - CENTRE ANDRE MALRAUX 977 308 308 8 0 300 2 158 62 50 30
38 - ECOLE ELEMENTAIRE ANDRE PASQUIER - Salle polyvalente 897 392 392 4 0 388 5 223 74 25 66
39 - ECOLE MATERNELLE NOYER DORE - Préau 982 276 276 12 0 264 1 117 27 96 24
40 - ECOLE MATERNELLE ANDRE CHENIER - Salle à manger 937 424 424 5 0 419 20 265 68 28 58
41 - ESPACE VASARELY - CLUB- 1053 456 456 4 0 452 15 246 81 43 82
42 - ECOLE ELEMENTAIRE PAUL BERT -Salle polyvalente 867 372 372 4 0 368 4 191 83 36 58
43 - GYMNASE DES RABATS 964 399 399 3 0 396 9 194 94 54 54
44 - GYMNASE DESCARTES 985 375 375 9 0 366 7 189 85 48 44

Total scrutin = 41 529 17 385 17 388 356 0 17 032 413  8 933 3 723 1 960 2 416
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La Ville à vos côtés
Réactives et plus proches du terrain, les collectivités 
territoriales ont su se mobiliser pour lutter contre la 
propagation du virus. Aussi, la Ville a suivi à la lettre 
les recommandations gouvernementales. Mais pas 
seulement : elle a accordé de précieux coups de 
pouce à tous ceux qui en avaient le plus besoin.

Principales actions
1  Tests de dépistage

Des tests de dépistage du SARS-
CoV-2  ont été menés sur les 
pensionnaires et le personnel de la 
résidence autonomie Renaître et 
de l'Ehpad Korian Florian Carnot, 
en présence du Maire, Jean-Yves 
Sénant, de Véronique Bergerol et 
de Rosa Macieira Dumoulin.

2  Masques de protection pour tous
La Ville s’est procuré 100 000 
masques en tissu auprès 
d'entreprises françaises pour 
les distribuer gratuitement aux 
habitants. Elle a également fourni 
des masques chirurgicaux FFP2 
aux médecins et aux soignants 
antoniens en distribuant dans le 
stock qu’elle avait constitué, lors  
de la crise H1N1. Elle a aussi 
bénéficié de l'apport de 
100 000 autres masques en 
tissu du Département et de VSGP. 

3  Paniers de fruits et légumes
Le budget courses a grimpé en 
flèche pendant la période de 
confinement, surtout pour les 
ménages avec enfants. La Ville a 
souhaité les aider : 1 000 paniers 
de fruits et légumes ont été 
distribués aux familles à l’école 
maternelle Adolphe Pajeaud, le 
24 avril et le 7 mai.

4  100 ordinateurs offerts
Faire ses devoirs à la maison 
sans outils numériques durant 
le confinement : mission 
impossible ! C’est pourquoi la 
Ville a reconfiguré une centaine 
d’ordinateurs, qui étaient utilisés 
par le personnel municipal, 
pour les remettre aux directeurs 
d’établissements scolaires, les 
14 et 15 avril. Ces outils ont été 
offerts aux familles qui en étaient 
dépourvues.

1

2 3

4
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5  6  Des masques pour les 
professionnels
La Ville a fourni des masques 
aux professionnels de santé, aux 
commerçants et aux assistantes 
maternelles pour qu’ils 
reprennent leur activité en toute 
sécurité. Les policiers municipaux 
ont par exemple distribué des 
masques chirurgicaux aux 
commerçants. Les pharmaciens 
et les boulangers ont reçu des 
protections en plastique. Le jeudi 
7 mai, devant l’Hôtel-de-Ville, 
une nouvelle distribution avait 
lieu, cette fois, en direction des 
soignants exerçant à Antony : 
médecins, infirmières, personnel 
hospitalier. 

Maître-chien 
La Ville a dépêché un maître-
chien à Fontaine Michalon durant 
trois semaines pour surveiller les 
commerces du quartier et éviter 
ainsi toute infraction. 

S'informer > PRÉVENTION

5

6

8  9  Des masques pour tous  
La Ville a tenu à fournir des masques en tissu à 
tous les Antoniens. Une distribution a eu lieu dans 
dix-huit équipements municipaux, du 18 au 20 
mai. Chaque habitant a obtenu deux masques. 
Les personnes de plus de 70 ans les ont reçus par 
courrier. Cette opération sera renouvelée au cours 
des prochains mois.

8

9
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ET AUSSI...

V oici la liste des équipements 
municipaux fermés jusqu’en 
juin et qui pourraient éventuel-

lement rouvrir si la situation sanitaire 
le permet :

•  Équipements culturels : le cinéma 
Le Sélect, la ludothèque, la Maison 
des arts, le Château Sarran, les mé-
diathèques, le Centre social et cultu-
rel, l’espace Vasarely.

•  Équipements sportifs : les gym-
nases, les stades, la fosse de plongée.

•  Structures dédiées à la jeunesse : 
le 11 Espace jeunes, le club scienti-
fique, les centres de vacances.

•  Structures dédiées au social et à 
la petite enfance : la Maison des 
ans toniques, le centre local d’infor-
mation et de coordination géronto-
logique, Le Ram-Rap et la Halte jeux 

Pomme d’Api.

•  Autres structures : Point d’accès 
au droit.

Masques de protection 
VRAI / FAUX 
La durée d’utilisation d’un masque 
chirurgical ne dépasse pas quatre heures.
VRAI. Au-delà de ce délai, ce type de masque 
devient moins efficace car les fibres qui le 
composent se relâchent et laissent passer 
les postillons et les gouttelettes. De même, 
si la personne tousse ou éternue, le masque 
s’humidifie et devient moins filtrant. Enfin, 
plus on porte un masque, moins il tient : les 
élastiques ou la barrette nasale sont moins 
serrés. L’air peut s’y engouffrer. �

Je peux laver mon masque chirurgical et le 
réutiliser.
FAUX. Ces masques, fins et légers, sont 
à usage unique. Si vous le lavez, vous 
dégradez son pouvoir filtrant. �

Mon masque en tissu est aussi filtrant 
qu’un masque chirurgical.
FAUX. Un masque chirurgical arrête entre 
95 et 98 % des bactéries, contre 70 à 90 % 
pour un masque en tissu. �

Menus des écoles
En raison de la situation sanitaire, la Ville 
ne peut communiquer les menus de juin. 
Elle ignore si le service des repas chauds 
pourra reprendre. Dans le cas d'une non-
reprise, des repas froids seront servis aux 
enfants, notamment des  sandwiches faits 
sur  place. Dans le cas d'une reprise de la 
restauration, les menus seront affichés 
devant les écoles. �

Le festival de BD :  
édition inédite
Pour faire écho aux contraintes imposées par l’épi-
démie, le festival de bande dessinée Des Bulles dans 
la Ville a été rebaptisé Des Bulles dans votre salon. 
De nombreux rendez-vous en ligne autour du 9e art, 
avec cette année pour thème Sciences et BD, seront 
ainsi proposés sur le site Internet de la médiathèque, 
jusqu’au 13 juin. Le principe reste le même : faire dé-

couvrir la BD dans toute sa variété au plus grand nombre. Pour cette édition 
inédite, plusieurs auteurs participeront à des animations originales : Jennifer 
Bidet, Jean-Yves Duhoo, Éric Feres, Hélène Georges, Fabien Grolleau, Étienne 
Lecroart, Emmanuel et François Lepage, Laurent Schafer et Chloé Wary. Au 
programme : interviews, découverte du processus de création, ateliers, etc. �

+ D'INFOS

Des Bulles dans votre salon jusqu’au 13 juin - 01 40 96 72 82
Prochains rendez-vous : 3, 6, 10, 13 juin
bm.ville-antony.fr

Vers une  
prochaine réouverture

RAPPEL
Hôtel-de-Ville. Il demeure 
fermé au public jusqu’à nouvel 
ordre. L’accueil du public se 
fait uniquement sur rendez-
vous (01 40 96 71 00) pour 
les démarches suivantes : 
réalisation d’un passeport 
biométrique, d’une carte 
nationale d’identité, obtention 
d’une attestation d’accueil, 
dépôt d’un dossier de PACS ou 
de mariage, déclaration de 
naissance et de reconnaissance 
d’enfant. Port du masque 
obligatoire en mairie.

Les habitants sont 
reçus en mairie sur 
rendez-vous dans le 
plus grand respect des 
gestes barrières.
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Merci aux « makers »
Une incroyable chaîne de solidarité s’est mise en place durant la période de 
confinement. En plus d’applaudir chaque soir tous nos héros du quotidien, de 
nombreux Antoniens sont passés à l’action. Certains ont confectionné des 
visières de protection, d’autres des sur-blouses et des masques.  
Vivre à Antony leur rend hommage.

D es visières en plastique pour 
les médecins, les infirmières 
et les commerçants de la 
ville. Des masques en tissu 
et des sur-blouses pour le 

personnel des maisons de retraite... Depuis 
le début de la crise sanitaire, et face à la 
pénurie d’équipements de protection, des 
citoyens touche-à-tout sont sur le pont. On 
les appelle les « makers ». De plus en plus 
nombreux, ils fabriquent eux-mêmes, de-
puis leur salon ou leur garage, du matériel 
pour les professionnels qui luttent contre 
le coronavirus. C’est le triomphe du « Do it 
yourself » ! Stéphane Varin fait partie de ces 
bricoleurs au grand cœur. Cet artisan d’art 
de 45 ans, ancien directeur de production 
chez PSA, confectionne jusqu’à 25 visières 
par jour grâce à ses deux imprimantes 3D. 
Il a rejoint le réseau d’entraide Visière Soli-
daire créé au début de l’épidémie et dont il 
est le coordinateur dans la partie sud des 
Hauts-de-Seine. Il est épaulé dans son ac-
tion par les Antoniennes Caroline Marguet, 
et Florence Belzak, ainsi que par une tren-
taine de « makers ». Ensemble, ils mettent 
les bouchées doubles : 4 500 visières ont 
été ainsi livrées en quatre semaines. Parmi 
les bénéficiaires, on peut citer l’Hôpital Privé 
d’Antony, l’établissement de santé Erasme, 
le centre d’imagerie médicale du Bois de Ver-
rières mais aussi des infirmières, des phar-
maciens, des boulangers, etc. « Beaucoup 
de soignants nous envoient des photos en 
retour, précise-t-il. J’en ai vu en larmes à la li-
vraison. Ils nous sont très reconnaissants ».

Des initiatives nées 
sur les réseaux sociaux
Anne Martel et sa fille Alia, 13 ans et ap-
prentie couturière, apportent également 
leur pierre à l’édifice. Elles ont répondu 
à l’annonce en ligne d’une infirmière, qui 
recherchait des personnes capables de 
fabriquer des sur-blouses. Son appel a ras-

semblé 160 bénévoles en dix jours, dont une 
majorité d’Antoniens. Une grande enseigne 
de bricolage leur a donné 500 paquets de 
voile d’hivernage, un tissu facile à coudre. 
Les indispensables élastiques sont récu-
pérés sur des caleçons, des collants, des 
soutiens-gorge. Le système D prévaut. 
400 sur-blouses ont été réalisées en seu-
lement deux semaines puis livrées par la 

Croix-Rouge à des infirmières, des kinésithé-
rapeutes, dans les hôpitaux de Longjumeau 
et de Clamart… « J’ai coordonné toutes ces 
bonnes volontés. Mon téléphone n’arrêtait 
pas de sonner. J’avais l’impression d’être à la 
tête d’une hotline », plaisante Anne Martel.
Virginie Blanchet, responsable marketing à 
l’école hôtelière Ferrandi Paris, a elle aussi 
remis la main sur son ancienne machine à 

Anne Martel et sa fille, Alia

Stéphane Varin
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coudre. Objectif ? Concevoir des masques 
en tissu. Elle s’est lancée après s’être ins-
crite sur le groupe Whatsapp Les Blouses 
Blanches (ndlr : renommé depuis Blanc, bleu, 
blouse) et à la suite d’une discussion avec 
son boucher : « Il m’a dit qu’il serait intéres-
sé d’avoir un masque, si je pouvais lui en ap-
porter un. J’avais justement envie d’aider les 
commerçants, les soignants, nos aînés. » 

Pour cela, elle consulte des tutos sur Inter-
net et récupère des élastiques auprès de 
son entourage. Un petit accessoire très pré-
cieux à l’heure où toutes les merceries sont 
fermées. Elle prend même une semaine de 
congés pour parvenir à ses fins. Après deux 
aiguilles cassées et une crise de nerfs, elle 
est récompensée de ses efforts. « Il me 
faut désormais moins de vingt minutes pour 
produire un masque, souligne-t-elle. La dé-
coupe demande aussi beaucoup de temps. 
J’ai bien fait de persévérer. » Son prochain 
défi ? Créer des masques pour les enfants. 
Une tâche plus ardue, car il n’existe pas de 
patron de couture sur Internet indiquant les 
dimensions à respecter. Souvent discrets, 
ces « makers » ont tous le sentiment d’avoir 
participé à une belle aventure humaine… Un 
formidable élan de solidarité. �

+ D'INFOS

ville-antony.fr
visieresolidaire.org
covid3d.fr

« Certains soignants 
étaient en larmes après 
avoir reçu nos visières 

de protection.»

Quelques pistes 
pour aider
•  La Ville par l’intermédiaire du 

Centre communal d’action 
sociale aiguille les personnes 
désireuses d’aider. Écrivez à 
webmaster@ville-antony.fr en 
précisant votre adresse et vos 
coordonnées.

•  Fabrication de sur-blouses : 
contactez Anne Martel 
(annemartel.naturo@gmail.
com) ou Sarah Pellereau 
(sarahpellereau@laposte.net).

•  Rejoignez la communauté 
des « makers » sur les groupes 
Facebook suivants : Shields, 
visière solidaire COVID-19 Hauts-
de-Seine et Shields, visière 
solidaire COVID-19 Antony.

•  La réserve citoyenne mise en 
place par le gouvernement 
s’adresse aux personnes 
majeures de moins de 70 ans, 
qui souhaitent exercer des 
missions d’intérêt général : aide 
alimentaire et d’urgence, garde 
exceptionnelle d’enfants, liens 
avec des personnes fragiles 
isolées, solidarité de proximité. 
covid19.reserve-civique.gouv.fr. �

Virginie Blanchet
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Les associations  
se mobilisent

En cette période compliquée, la Ville et ses habitants peuvent compter 
sur l’engagement d’associations à l’image de Ma P’tite Échoppe ou de Rendez-leur  

le sourire. L’action de certains autoentrepreneurs mérite aussi d’être signalée.

A mélie Prou, respon-
sable du projet social 
à Ma P’tite Échoppe, 
n’en revient toujours 
pas. Elle a sollicité 

l’aide de la Mairie pour que cette épice-
rie coopérative et solidaire puisse étof-
fer ses effectifs durant le confinement. 
Le Centre communal d’action sociale 
(CCAS) a lancé un appel au bénévolat. 
Une annonce a aussi été publiée sur le 
site Internet de la ville. Résultat : cent 
bénévoles ont proposé leurs services. 
« J’ai été agréablement surprise, sou-
ligne-t-elle. Nous avons décidé de tous 
les prendre pour ne 
frustrer personne. 
Nous avons défini un 
planning permettant 
à chacun d’interve-
nir. » Coronavirus 
oblige, des règles 
d’hygiène strictes 
ont été mises en 
place dès le 17 mars. 
Ouvert uniquement l’après-midi, le ma-
gasin n’accueille pas plus de quatre 
clients en même temps. Ces derniers 
n’étant pas autorisés à toucher les 
produits, ils sont accompagnés par un 
bénévole qui fait leurs courses à leur 

place. En caisse, le personnel porte un 
masque en plus d’être protégé par une 
vitre en plexiglas. Dans ces conditions, 
Ma P’tite Échoppe a connu un surplus 
d’activité, réalisant en quatre heures 
le même chiffre d’affaires qu’en sept 
heures en temps normal. « Nous avions 
à cœur de continuer à faire vivre le quar-
tier », insiste Amélie Prou.

Cuisiner  
pour les soignants
Une autre association a fait preuve de 
réactivité. Créée en début d’année par 
Rafik Masmoudi, médecin urgentiste 

à l’hôpital Georges 
Pompidou à Paris, Ren-
dez-leur le sourire a pour 
but d’accompagner des 
patients gravement ma-
lades. Avec plusieurs 
bénévoles dont Sara 
Chenaoui,  trésorière de 
l’association et com-
merçante antonienne, 

ils ont l’idée d’étendre son champ d’ac-
tion. Leur volonté est d’aider les soi-
gnants, si rudement mis à l’épreuve en 
ces temps d’épidémie. Comment ? En 
leur fournissant des repas. Pour cela, ils 
récupèrent des denrées à Rungis avant 

« Une centaine de 
bénévoles se sont 
proposés de venir 

travailler à  
Ma P’tite Échoppe »

BLOUSES, 
MASQUES ET TUTOS 

Florence Raymond n’a pas hésité une seconde. 
Lorsqu’une de ses clientes l’informe que le CCAS 
recherche des personnes capables de concevoir des 
blouses et des masques en tissu pour les soignants, 
elle se propose aussitôt. À la tête de l’atelier de 
couture et de loisirs créatifs Les Coccinelles d’Alice, 
elle est épaulée par plusieurs de ses élèves et reçoit 
l’aide de son fournisseur, qui lui donne 4 000 
mètres d’élastiques. Son travail ne s’arrête pas là. 
À la demande de la mairie, elle réalise enfin des 
tutos mis en ligne sur le site Internet de la Ville 
pour montrer de façon pédagogique comment 
concevoir ces précieux équipements.

+ D'INFOS

Les Coccinelles d’Alice
8 rue de Bône
06 51 62 19 25  - lescoccinellesdalice.fr

Ma P’tite Échoppe a connu un surplus d’activité durant le confinement.

qu’elles ne soient jetées. 70 personnes 
les rejoignent dans cette aventure, no-
tamment le chef Jean-Yves Corvez, 
directeur de la formation au lycée pro-
fessionnel Théodore Monod. Le Rotary 
club, France bénévolat, l'entreprise 
AG2R et la Ville leur allouent une sub-
vention. « Cette somme nous a permis 
d’acheter des contenants, remarque 
Ly-Hear Teyssandier, coordinatrice 
du projet Cuisiner pour les hôpitaux. 
Au final, nous avons produit jusqu’à 
1 500 repas par semaine. » Vingt éta-
blissements hospitaliers ont fait partie 
des heureux bénéficiaires mais aussi 
les pompiers et encore le commissariat 
d’Antony. Pari gagné ! �

+ D'INFOS

Ma P’tite Échoppe
210 rue Adolphe-Pajeaud
09 87 71 10 61
maptiteechoppe.fr
Rendez-leur le sourire
facebook.com/Rendez-leur-le-sourire» 





 Juin 2020 #355 / VIVRE À ANTONY / 23

Air Liquide 
nous donne de l’air !

Devant le besoin impérieux de respirateurs dans les établissements hospitaliers, 
le Gouvernement a demandé fin mars à un groupement industriel français, piloté 

par Air Liquide, d’augmenter leur production. Objectif ? 
Fournir 10 000 respirateurs en cinquante jours.

Traiter les maladies respiratoires 
nécessite de disposer d’un 
matériel de pointe. Dans son 

allocution du 31 mars, le Président 
de la République Emmanuel Macron a 
évoqué ce sujet sensible en faisant 
référence à Antony : « Nous avons la 
chance d’avoir un grand producteur 
français qui est Air Liquide que je veux 
remercier pour sa mobilisation depuis 
le 1er jour. Air Liquide fournit depuis 
son usine d’Antony des respira-
teurs. Autour de cette entreprise, un 
consortium industriel s’est constitué 
qui réunit Schneider Electric, Valeo et 
PSA… » Ensemble, ils ont mis les bou-
chées doubles pour fournir 10 000 
respirateurs en cinquante jours, de 
début avril à mi-mai, soit 400 par jour.

Défi industriel inédit 
Pour y parvenir, il leur a fallu s’organi-
ser pour passer des commandes et 
définir de nouveaux processus d’in-
dustrialisation permettant d’accroitre 
le rythme de production. Trois ateliers 
ont été créés à Poissy sur le site de 
PSA pour le pré-assemblage du bloc 
moteur, à Chasseneuil-du-Poitou sur 
un site de Schneider Electric pour le 
circuit patient, ainsi qu’à Antony sur 
le site d’Air Liquide Medical Systems, 
avec le support d’experts industriels 
Valeo, pour l’assemblage final. Une 
mobilisation exceptionnelle de cent 
PME partenaires a également vu le 
jour afin de garantir la disponibilité des 
300 composants qui constituent les 
respirateurs.

Défi humain 
À l’image du formidable élan de so-
lidarité qui est né dans tout le pays, 
le personnel a répondu présent pour 
tenir les cadences. Les chiffres 
parlent d’eux-mêmes : outre une 

équipe projet de cinquante per-
sonnes, 425 opérateurs volontaires 
ont été recrutés et formés en un 
temps record. Répartis en trois 
équipes, les opérateurs de produc-
tion, quant à eux, ont travaillé six 
jours sur sept (ils étaient 260 sur le 
site d’Air Liquide Medical Systems 
à Antony). Avec le concours de la 
Ville, sept jeunes antoniens ont 

été recrutés en urgence pour as-
sembler les respirateurs. Venant 
d’entreprises et d’horizons divers, 
tous ces travailleurs de l’ombre se 
sont donc retrouvés autour d’une 
ambition commune. �

+ D'INFOS

Air Liquide Medical System 
device.airliquidehealthcare.com/fr

S'informer > TECHNOLOGIE

Comment fonctionne 
un respirateur ?
Ce matériel est le principal moyen 
de sauver des patients atteints par 
le coronavirus, qui souffrent de 
détresse respiratoire aigüe (SDRA). 
Plusieurs zones de leurs poumons 
sont enflammées. Ils ne sont alors 
plus capables de s’ouvrir et de se 
remplir d’air. Ne pouvant plus respirer 
normalement, le patient doit être 
intubé. Après lui avoir administré du 
curare, un anesthésiant musculaire, 
on lui introduit donc une sonde 
respiratoire jusqu’à la trachée.

L'usine Air Liquide 
Medical Systems 

d'Antony est en 
première ligne 

dans la lutte 
contre l’épidémie 

de coronavirus.
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À partir de quand  
et comment vous êtes-
vous préparé à la vague 
épidémique ?
Elyes Kerkini : Nous nous sommes 
organisés une semaine avant le dé-
but du confinement en identifiant 
tous les patients qui présentaient 
un risque Covid. Ce fut compliqué 
car les données épidémiologiques 
qui nous provenaient alors de Chine 
étaient parcellaires. Nous man-
quions aussi cruellement de quoi 
pratiquer des tests. Heureuse-
ment, le service de radiologie nous 
a ouvert en grand les portes de leur 
scanner pour effectuer des dépis-

tages. Durant cette période, l’hô-
pital était fermé au public. Les pa-
tients étaient confinés à l’intérieur 
et, bien sûr, toute visite interdite. 
L’utilisation de nos locaux a été re-
pensée dans le plus strict respect 
des règles de distanciation sociale. 
Tout l’enjeu était de bien séparer 
les malades du coronavirus des 
autres patients aux pathologies 
plus habituelles. La Mairie nous a ai-
dés en nous fournissant une tente 
équipée de lampes chauffantes 
que nous avons installée devant 
notre établissement. Les patients 
non-Covid étaient logés dans le bâ-
timent Velpeau.

Le personnel de 
l’hôpital a-t-il été 
renforcé ?
E.K : Au plus fort de la crise, 90 % 
des personnes admises à l’hôpital 
étaient atteintes par le virus. 
Tout le personnel doté de compé-
tences en réanimation a alors prê-
té main forte. 
Beaucoup d’infirmières qui tra-
vaillent dans les cliniques de notre 
groupe en province sont venues 
nous épauler. Leur soutien s’est 
avéré capital, sachant qu’environ 
10 % du personnel médical et pa-
ramédical était en arrêt maladie au 
même moment.

L’hôpital privé d’Antony riposte
L’Hôpital d’Antony, le plus grand établissement privé en Île-de-France, s’est retrouvé en première 

ligne face au coronavirus. Qu’il s’agisse des médecins, des infirmières ou des employés administratifs, 
tout le personnel a livré bataille. Elyes Kerkini, médecin urgentiste, a vécu cet épisode si particulier. 

Une expérience qui a marqué autant sa carrière professionnelle que sa vie d’homme.

« J’ai peur de contaminer 
mes proches, car c’est la 
première fois en tant que 

médecin que je suis autant 
exposé à la maladie »

Elyes Kerkini
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Qu’avez-vous appris  
sur ce virus ?
E.K : Il est particulièrement conta-
gieux et dangereux. Il se transmet 
par voie aérienne et peut prendre 
de multiples formes en touchant 
tous les organes. On en apprend au-
jourd’hui beaucoup et très vite mais il 
nous manque tellement d’éléments. 
Pourquoi va-t-il boucher une artère 
ou provoquer des complications car-
diaques ? Pourquoi certains patients 
perdent-ils le goût et l’odorat ? J’ai 
vu des personnes totalement in-
cohérentes en fin d’hospitalisation 
avant de se rétablir. Des jeunes sont 
arrivés aux urgences dans un état 
critique sans que l’on en comprenne 
les raisons. Ce virus est un mystère 
face auquel il n’y a aucun traitement 
efficace avéré. Quoiqu’il advienne, il 
va laisser des traces dans la socié-
té en modifiant certainement notre 
rapport à l’autre. On peut le comparer 
au Sida qui a transformé les rapports 
sexuels des gens en les obligeant à 
se protéger. Avec le coronavirus, on 
évitera peut-être à l’avenir de se 
faire la bise ou de se serrer la main.

Cela n’a pas dû être 
facile de travailler avec 
un tel équipement…
E.K : Porter des charlottes, masques, 

gants et sur-blouses est contrai-
gnant et fatigant. On peut ressentir 
des maux de tête en fin de journée 
à force de respirer son CO2. J’avoue 
avoir eu peur pour ma famille. J’ai 
vécu confiné chez moi à l ’écart 
de ma femme et de mes enfants. 
Comme médecin, je suis habitué à 
affronter la maladie mais sans être 
exposé moi-même. Là, les données 
sont différentes. Je représente une 
menace pour mes proches. C’est un 
sentiment étrange et pesant.

Vous sortez aujourd’hui 
la tête de l’eau.  
Une semaine après  
le début  
du déconfinement,  
les patients reviennent-ils  
aux urgences ou ont-ils 
toujours peur ?
E.K : Je tiens à les rassurer car l’hô-
pital est l’endroit le mieux doté en 
matériel de protection. 
Tous les espaces sont sécurisés, y 
compris la salle d’attente. Chacun 
peut venir s’y faire soigner sans 
crainte. Le virus a dû faire des dom-
mages collatéraux avec des décès 
au domicile des gens. Une personne 
victime par exemple d’un AVC doit 
venir aux urgences sans se poser  
de question. �

Les combattants

La chaîne d’information BFMTV  
a diffusé un reportage en trois 
épisodes, intitulé « Les combattants », 
pour montrer le quotidien du service 
de soins continus et de médecine  
de l’Hôpital Privé d’Antony.  
En plein cœur de l’épidémie,  
des médecins, des infirmières,  
des aides-soignants et des malades 
témoignent de leurs difficultés  
et de leurs peurs. �

Chiffres clés
•  471 malades Covid hospitalisés  

de mi-mars à mi-mai
•  73 décès
•  Ouverture d’une unité Covid  

de 30 lits (jusqu’à 45 lors du pic  
de l’épidémie)

•  39 lits équipés de ventilateurs
•  38 lits dédiés aux soins continus
•  100 arrêts maladie parmi le 

personnel médical et paramédical, 
soit 10 % des effectifs

•  70 ans est l’âge médian  
des personnes hospitalisées

•  62 ans est l’âge médian  
des personnes en réanimation �

Hommage
Chantal, mère de 
quatre enfants,  
est décédée du Covid 
à 44 ans. Employée 
comme vacataire par  
la société de 
restauration Elior,  
elle a travaillé un mois à l’HPA.  
La Ville et le personnel hospitalier 
adressent leurs plus sincères 
condoléances à sa famille  
et à ses proches. �

« On a réussi à faire faire 
des loopings à un A 380 ! »

« Nous avons vécu une période 
extraordinaire dans tous les sens du 
terme. La réanimation a triplé ses 
capacités ! Les équipes soignantes ont 
fait preuve d'un professionnalisme et 
d'un engagement hors du commun, 
face au Covid mais aussi en assurant 
nos missions habituelles : urgences, 
maternité, chimiothérapie, dialyse. 
Brancardiers, logisticiens, pharmaciens, 
agents d'accueil… Chacun a été 
exemplaire, trouvant une solution 
immédiate à chaque nouveau 
problème. C’est comme si nous avions 
réussi à faire faire des loopings à un 
A 380. Je tiens enfin à remercier les 

Antoniens et les commerçants pour leur soutien quotidien et leur 
générosité », témoigne Alexandre Breil, directeur de l'HPA.
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En selle  
contre le coronavirus!

La Ville souhaite accorder davantage de place aux piétons et aux cyclistes dans 
l’espace urbain. Elle a aménagé de nouvelles pistes cyclables provisoires dans un 

secteur classé en zone 20 km/h. Une façon de montrer l’exemple et d’apporter une 
réponse à la crise sanitaire, qui rend nos modes de déplacement plus contraignants.

L a Ville amplifie sa politique en faveur des 
circulations douces. Elle entend facili-
ter et sécuriser les déplacements des 

piétons comme des cyclistes. En agissant 
pour un meilleur partage de l’espace public, 
elle prend aussi en compte et apporte une 
réponse concrète aux règles de distancia-
tion sociale imposées par la crise sanitaire. 
Chacun peut en effet mesurer combien il est 
difficile de faire respecter les gestes barrières 
dans des transports en commun parfois satu-
rés, en particulier aux heures de pointe. Dès 
la fin du confinement, la Ville a donc réalisé 
plusieurs aménagements. Les trottoirs des 
rues Auguste-Mounié, et de la Providence aux 
abords de l’hôpital privé d’Antony, sont élargis. 
Une zone qualifiée d’hyper-centre a été défi-
nie en lien avec l’association Antony à vélo, 
qui a fait part de son expérience en la matière. 
Cette zone cible des voies habituellement 
très empruntées : l’avenue de la Providence, la 
rue Velpeau, le boulevard Pierre-Brossolette, 
la rue de l’Abbaye, l’avenue Gabriel-Péri, la rue 
Auguste-Mounié et le secteur de la RD 920 

depuis la caserne des pompiers jusqu’à la rue 
de la Providence.

De nouvelles pistes cyclables 
temporaires 
Cet hyper-centre est classé en zone 20 km/h*. 
La vitesse de circulation des automobiles y 
est limitée. Les cyclistes et les piétons y sont 
prioritaires. Dans l’ensemble de cette zone, 
3 km de pistes cyclables provisoires et 
continues ont été créées. D’autres aménage-
ments de ce type sur la RD 920 et le long des 
avenues Jean-Monnet, du Président-Kennedy, 
Léon-Jouhaux et rue Adolphe-Pajeaud sont à 
l'étude. Ils s'inscrivent dans la continuité du 
projet RER Vélo de la Région et mis en œuvre 
avec le Département sur la RD 920. Le but est 
de permettre à un maximum de franciliens 
d’utiliser leur vélo pour se rendre sur leur lieu 
de travail.  �

*Zone 20 km/h : ensemble de voies où les 
cyclistes et les piétons sont prioritaires dans 
l’espace public. La circulation des véhicules 
motorisés est limitée à 20 km/h

+ D'INFOS

Itinéraire vélo en hyper-centre : avenue 
de la Providence, la rue Velpeau, le 
boulevard Pierre-Brossolette, la rue de 
l’Abbaye, l’avenue Gabriel-Péri, la rue 
Auguste-Mounié.
ville-antony.fr

S'informer > TRANSPORT

La piste cyclable présente rue Mounié 
fait-elle partie du projet d’aménage-
ment du centre-ville ou est-ce un projet 
à part ? 
Comme tous les aménagements cyclables 
et piétons que la ville vient de réaliser, 
ceux de la rue Mounié sont provisoires. 
Il s’agit dans le contexte sanitaire 
actuel qui demande de la distanciation 
entre les personnes, de protéger les 
citoyens en offrant plus de place aux 
piétons et aux cyclistes. Il ne s'agit pas 
de la réhabilitation pour laquelle une 
consultation a été menée en septembre 
dernier. Celle-ci fera l'objet en temps utile 
d'études de circulation et sera soumise à 
une concertation citoyenne.

Les nouveaux itinéraires cyclistes reste-
ront-ils vraiment provisoires ?
La reprise d’activité post confinement 
impose de pouvoir se déplacer. Or, 
la promiscuité dans les transports 
en commun inquiète, tout comme 
la perspective de retrouver les 
embouteillages. La pratique du vélo peut 
être, pour certains, une alternative saine 
et durable. Ces itinéraires cyclables ont 
été réalisés pour permettre de faciliter 
des déplacements en vélo plus nombreux. 
Ils sont provisoires. Néanmoins, s’ils 
s’avèrent adaptés, facilitant un partage 
équitable de la voie publique, ils pourraient 
être pérennisés.

2 question à… 

PERRINE PRECETTI  
FMAIRE ADJOINTE CHARGÉE 
DE LA MOBILITÉ URBAINEN 
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Dans les immeubles, l’électricité est acheminée aux 
appartements grâce à des colonnes montantes. Après plusieurs 
litiges, c’est aux gestionnaires du réseau – Enedis à Antony – et 
non aux copropriétaires qu’incombe leur entretien. La loi Elan de 
novembre 2018 prévoit qu’à compter du 24 novembre 2020, 
elles seront intégrées automatiquement au réseau public de 
distribution. Les copropriétaires ont toutefois la possibilité 
de transférer la propriété des colonnes à Enedis plus tôt par 
une simple notification. C’est ce que préconise le Sipperec, 
qui avait évalué que sur 200 colonnes, 26 % présentaient des 
défectuosités dangereuses. �

+ D’INFOS

sipperec.fr
ville-antony.fr

À partir de la rentrée 2020, le collège Descartes d’An-
tony ouvrira une classe bi-langue italien. Cette option 
facultative propose aux élèves volontaires d’étudier 

deux langues vivantes dès la 6e à savoir l’anglais et l’italien. Le 
collégien peut ainsi bénéficier de six heures d’enseignement 
de langues en 6e : trois heures d’anglais et trois heures d’italien, 
contre quatre heures en règle générale. Dans le cursus ordinaire, 
l’enseignement de la 2e langue (LV2) ne débute seulement qu’en 
classe de 5e. Notez que le lycée Descartes d’Antony propose 
l’enseignement de l’italien (LV2) et de spécialité LLCE (Langues, 
Littératures et Cultures Étrangères) en italien. Apprendre l’ita-
lien peut être un plus pour de multiples raisons. Cette langue 
chantante est souvent facile d’accès pour un francophone. 
L’Italie est la 3e puissance économique en Europe. �

+ D’INFOS

Collège Descartes : 01 42 37 67 22
Matteo Peirone, professeur d’italien : 06 62 26 54 09 ou  
matteo.peirone@ac-versailles

ET AUSSI…

La Fête des 
voisins reportée
Étant donné l’épidémie 
de coronavirus, elle aura 
lieu exceptionnellement le 
vendredi 18 septembre et 
sera renommée la Fête des 
voisins solidaires. �

Écrivains publics
Après l’épidémie de 
coronavirus, la permanence 
du samedi matin (10 h à 
12 h, hors vacances scolaires) 
sera transférée au Point 
Information Médiation 
Multiservices – Maison de 
services au public, 1 place 
des Baconnets. �

Restez en 
contact cet été
Chaque été, le Centre 
local d’information et de 
coordination gérontologique 
(Clic), service du CCAS, 

propose aux personnes 
âgées qui ne partent pas en 
vacances de recevoir des 
appels téléphoniques durant 
l’été. Elles sont contactées 
deux à trois fois par semaine 
pour discuter et obtenir 
des conseils en cas de 
fortes chaleurs. Intéressé ? 
Contactez le 01 40 96 31 70. 
Le Clic cherche aussi des 
bénévoles prêts à passer ces 
appels quelques heures par 
semaine (01 40 96 31 70). �

10e

La Fondation Ifrap, think 
tank spécialisé dans les 
politiques publiques, a 
établi pour le magazine 
Le Point un classement sur 
l’évolution des comptes des 
380 plus grandes communes 
françaises entre 2014 et 201. 
Dans la strate de 49 940 à 
64 970 habitants, Antony  
est 10e. �

Gestion des  
colonnes montantes

PARLI ITALIANO ?
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L es tristes chiffres font le tour des médias 
depuis plusieurs mois : on estime que 
220 000 femmes et 85 000 hommes 

sont victimes de violences conjugales chaque 
année. 93 000 femmes déclarent aussi avoir 
été victimes de viol ou tentative de viol. En-
core plus nombreuses, 1 million de femmes 
sont confrontées au moins une fois par an à 
une situation de harcèlement sexuel au travail 
ou dans les espaces publics. Pourtant, seule-
ment 10 % d’entre elles déposeraient plainte. 

L’État, qui a déclaré l’égalité entre femmes et 
hommes « grande cause nationale », a mis en 
ligne un portail de signalement  pour les vic-
times. Accessible 24 h / 24 et 7 j / 7 grâce à 
un smartphone, une tablette ou un ordinateur, 
il permet d’engager un dialogue anonyme et 
confidentiel par tchat (discussion interactive 
instantanée) avec un policier ou un gendarme 
spécifiquement formé. Ce service ne consti-
tue pas un pré-dépôt de plainte en ligne. Il 
permet aux victimes d’entrer en contact 

avec des personnels spécialisés pour les 
accompagner vers le dépôt de plainte. Il peut 
aussi servir à les orienter vers un réseau de 
professionnels susceptibles de faciliter leur 
accompagnement et leur prise en charge so-
ciale et/ou psychologique. �

+ D’INFOS

signalement-violencessexuelles-
sexistes.gouv.fr
service-public.fr

SIGNALEZ LES VIOLENCES SEXUELLES

S'informer > EN BREF
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SÉJOUR À KERJOUANNO DU 8 AU 19 SEPTEMBRE
Nom : ...............................................................................................  Prénom : ............................................................................................................................

Date de naissance : .......................................................... Adresse mail : ............................................................................................................................

Nom du conjoint : .........................................................................Prénom :  ...........................................................................................................................

Date de naissance : .......................................................... Adresse mail : ............................................................................................................................

Adresse :  ......................................................................................................................................................................................................................................

Tél. Fixe :  ....................................................................................... Portable :  ...........................................................................................................................

À découper ou à photocopier et à renvoyer par courrier avant le 22 juin 2020 au : 
CCAS – service Animations – Hôtel de Ville – BP 60086 – 92161 Antony cedex. 

Joindre à ce coupon la photocopie recto-verso de l’avis d’imposition 2019 et une photo d’identité récente

Un séjour à Kerjouanno pour les séniors
Le Centre communal d’action sociale (CCAS) organise un séjour pour 
les seniors antoniens en septembre. Il aura lieu dans le centre de 
vacances de Kerjouanno, dans le golfe du Morbihan, en Bretagne. 
Si vous appréciez la convivialité, la cuisine du terroir et que vous ne 
craignez pas les escaliers ni les douches sur le palier, envoyez votre 
bulletin d’inscription ci-dessous complété. Un rendez-vous au CCAS 

vous sera donné en juin pour remplir votre dossier. Tarif dégressif en 
fonction des ressources (transport en autocar inclus). Inscription 
dans la limite des places disponibles. �

+ D’INFOS

01 40 96 72 29
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« Homme politique engagé 
qui mit sa culture, son 

immense connaissance 
du droit et sa passion de 

la liberté au service de son 
territoire et de la Nation » 

« Homme passionné, 
entier, engagé, sincère. 
Il incarnait la politique 

comme je l’aime, 
avec des sentiments, 
des convictions, du 

panache » 

Emmanuel Macron

Nicolas Sarkozy
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P atrick Devedjian est mort. L’épidémie l’a em-
porté le 28 mars dernier.
Maire pendant 19 ans, Député pendant 
31 ans, trois fois Ministre, Président du 
Conseil Départemental, il avait dominé la vie 

politique locale pendant des décennies et sa notoriété 
nationale avait beaucoup fait pour l’image de la ville. 
Confinement oblige, il a été inhumé dans la plus stricte 
discrétion, mais la Ville d’Antony saura lui rendre, le 
moment venu, l’hommage qu’il mérite et qu’elle lui doit.

Patrick Devedjian, c’était d’abord une silhouette. Une 
silhouette juvénile quand il était arrivé à Antony à la 

fin des années 70 et qui l’était restée au fil des ans, 
à tel point que le chroniqueur Guillaume Tabard l’avait 
qualifié de « Dorian Gray de la politique ». L’âge ne sem-
blait pas avoir de prise sur lui.

C’était aussi un orateur hors pair. Ses discours, il ne 
les écrivait pas, il semblait ne même pas les préparer, 
ils coulaient de source, remarquables dans la forme 
comme dans le fond. Je me souviendrai toujours du 
discours particulièrement inspiré qu’il a prononcé en 
mars 2005 sur la Shoa, devant le Mémorial de Yad 
Vashem à Jérusalem, mais qui malheureusement n’a 
laissé aucune trace.

DÉCÈS 
DE PATRICK 
DEVEDJIAN
Témoignage 
de Jean-Yves Sénant
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Cet orateur né était aussi doué d’une belle agilité intellectuelle, d’un 
sens de l’humour et d’une ironie mordante qui lui inspiraient des 
répliques décisives dans les débats politiques, et des réflexions 
percutantes qui ne lui faisaient pas que des amis.

Ces qualités étaient naturellement pour lui des atouts précieux pour 
participer à la vie politique nationale. Mais il faisait preuve aussi, 
autre élément de sa personnalité, d’une indépendance d’esprit qui 
ne l’a pas non plus toujours servi. Electron libre, il aimait dire ce qu’il 
pensait, sans excès de prudence et de retenue, comme le jour où, 
commentant, favorablement bien sûr, la politique d’ouverture lancée 
en 2007 par le nouveau Président Nicolas Sarkozy, il avait souhai-
té « qu’elle s’étende jusqu’aux Sarkozystes ». Ou encore, quand, 
nouveau Président du Conseil Général des Hauts-de-Seine, où il 
succédait à Charles Pasqua et à Nicolas Sarkozy, il avait évoqué 
« les écuries d’Augias » qu’il lui fallait impérativement nettoyer.

Un homme de culture 
Patrick Devejdian, c’était, enfin, un amoureux de la culture. Une quali-
té qui le singularisait dans un monde politique autrefois cultivé, mais 
de plus en plus marqué par la technocratie. Passionné d’histoire, 
incollable sur la vie politique de l’Empire Byzantin et de l’Empire Ot-

toman, il lisait beaucoup et s’intéressait aux Arts et à la Musique. 
Président du Conseil Départemental des Hauts-de-Seine, il lança 
le concept de Vallée de la Culture et réalisa « la Seine Musicale » 
sur l’Ile Seguin, à Boulogne-Billancourt, une œuvre remarquable qui 
marquera à jamais son mandat à la tête du Département. Il avait 
d’autres projets culturels d’envergure, comme celui d’un musée du 
17e siècle.

Fidèle à ses origines 
Ce qu’il faut aussi retenir de Patrick Devedjian, c’est la fidélité dont 
il a fait preuve toute sa vie à ses origines, à ses convictions et à 
sa ville.

Fils d’un Arménien rescapé du génocide et arrivé en France à 18 
ans, Patrick Devedjian était fier de ses origines arméniennes. 
Toute sa vie, il n’a cessé de combattre pour la reconnaissance du 
génocide des Arméniens perpétré à partir de 1915 par l’Empire 
Ottoman, mais que continue de nier le gouvernement turc. Il a plu-
sieurs fois soutenu à l’Assemblée Nationale des propositions de 
loi pour réprimer le négationnisme, qui embarrassaient le gouver-
nement français, soucieux de maintenir de bonnes relations avec la 
Turquie. Patrick Devedjian fut aussi, bien sûr, un opposant acharné à 

3. Lancement 
de la première 
Foire aux 
Fromages et 
aux Vins en 
1987.

2

2. Elu Maire 
d'Antony à 
39 ans.

1. Patrick 
Devedjian 
lors des 
Virades de 
l'Espoir.

4. Patrick Devedjian 
devant la Seine musicale 
à Boulogne-Billancourt.

3

1
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6. Lors de la Fête d'Antony, qui 
précède la Foire aux Fromages et 
aux Vins, les élus (ici en photo) 
affrontent une équipe de football 
composée de commerçants.

REPÈRES
1971 : adhère à l’UDR
1976 : adhère au RPR
1983-2002 : Maire d’Antony
1986-2017 : Député de 
la 13e circonscription 
des Hauts-de-Seine 
2002-2004 : Ministre délégué 
aux Libertés Locales
2004-2005 : Ministre délégué 
à l’industrie
2007-2020 : Président du Conseil 
Général puis Départemental des 
Hauts-de-Seine 
2008-2010 : Ministre chargé 
de la mise en œuvre du Plan de 
relance dans le Gouvernement 
Fillon auprès du Premier Ministre 
2014 : Président de Paris 
Métropole
2017-2020 : Président 
de l’Établissement Public 
Interdépartemental Yvelines/
Hauts-de-Seine

l’entrée de la Turquie dans l’Union Européenne. Président du Dépar-
tement des Hauts-de-Seine, il mit en œuvre un projet de coopération 
économique avec la République d’Arménie.
Son ascendance d’immigré lui inspira aussi une attitude bienveil-
lante envers les réfugiés, notamment lors de la crise de 2015 où 
il nous recommanda de mieux les accueillir que ne l’avaient été les 
réfugiés arméniens en 1919.

Fidèle à ses convictions
Fidèle à ses origines, il fut aussi toute sa vie fidèle à ses convic-
tions. Farouchement anticommuniste, il rencontra le libéralisme à 
la fin des années 1960 avec Raymond Aron qui était, à l’époque, 
un des rares penseurs qui s’opposaient à l’idéologie marxiste et à 
l’existentialisme majoritaires. Comme il l’écrivait dans un de ses 
ouvrages, « je révère l’égalité, mais quand il faut choisir, je choisis 
la liberté ». Son libéralisme n’était pas seulement économique, il 
s’étendait aussi à la sphère culturelle et à la société.

« Eprouvant un véritable amour pour la France, comme ne peut 
l’éprouver qu’un fils d’immigré », selon ses termes, il était aussi 
profondément européen. Favorable en 1992 au Traité de Maastricht 
comme l’étaient à cette époque peu de responsables du RPR, il fut 
pendant plusieurs années Vice-Président du Mouvement Européen.

Libéral, européen, Patrick Devedjian était enfin un partisan convain-
cu de la décentralisation. Il avait apprécié la liberté que donnaient 
aux communes les lois Defferre de 1982 et c’est à lui que Jacques 
Chirac et Jean-Pierre Raffarin confièrent en 2002 le pilotage de 
l’acte II de la décentralisation en tant que Ministre délégué aux 
libertés locales. C’est ce qui le conduisit aussi à s’opposer ferme-
ment au retour en force de la centralisation à travers la création 
de la Métropole du Grand Paris et des transferts de compétences 
imposés par la loi aux communes. Dans son dernier blog, le 26 février 
dernier, consacré à « la liberté pour la banlieue », il affirme « que la 
réorganisation de la région parisienne ne doit pas passer par une 

5. Patrick Devedjian aux 
côtés de Jean-François 
Mattei, Ministre de la Santé, 
lors de l'inauguration de 
l'Hôpital Privé d'Antony.

5

6
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9. Signature 
du protocole 
de jumelage, 
en 2015, entre 
Antony et 
Davtashen, 
un des douze 
quartiers d’Erevan 
en Arménie.

7. Inauguration du 
gymnase Pajeaud, 
fin 2015.

8. Inauguration 
de la fosse de 
plongée, début 
2018.

diminution de la démocratie locale ».  Il soutient l’opposi-
tion quasi unanime des maires à cette évolution imposée : 
« Quand on a goûté à la liberté, il est rare qu’on y renonce », 
écrit-il. « Il faut maîtriser la métropolisation et non la 
stimuler ». Jusqu’au bout, il aura défendu les libertés locales.

Donner une identité à Antony 
Fidèle à ses origines, fidèle à ses convictions, Patrick 
Devedjian est aussi resté toujours fidèle à sa ville, Antony. 
Il la découvrit par hasard, en 1977, quand, après la dé-
faite de Georges Suant, Charles Pasqua l’y envoya avec la 
mission de la reprendre au Parti Communiste.

A son arrivée, ses adversaires et ses concurrents locaux 
se gaussaient de ce « parachuté qui venait de Neuilly » 
et qui, selon eux, « y retournerait vite ». Ils se trompaient. 
Patrick Devedjian s’est installé à Antony. Il a réussi à 
reprendre la ville, non sans mal. Et bientôt, il en a connu 
tous les quartiers, tous les recoins. Il adopta Antony et 
Antony l’adopta.

Il s’en fit surtout une certaine idée. Pour lui, Antony ne 
devait pas rester une ville de banlieue. Elle devait se don-
ner une identité propre et, à l’époque, toutes les évolutions 
étaient possibles.  Dans les années 70, Georges Suant 
avait prévu de transformer totalement le centre-ville, en 
doublant la largeur de la rue Mounié et en construisant des 
immeubles de grande hauteur, comme cela se faisait déjà 
dans un bon nombre de communes des Hauts-de-Seine. 
Le Parti Communiste qui lui avait succédé multipliait les 
programmes de logements sociaux sur tous les terrains 
disponibles. Patrick Devedjian choisit une autre option : 

celle de faire d’Antony une ville qui ressemblerait à une 
ville de province, à quelques encablures de Paris, en lui 
maintenant son caractère pavillonnaire, en privilégiant le 
cadre de vie, en soutenant le commerce de proximité et le 
marché et en repoussant tous les projets d’implantation 
de grandes surfaces. Il lança enfin des animations, comme 
la Foire aux Fromages et aux Vins ou le Semi-Marathon, 
qui, trois décennies plus tard, sont devenus des traditions 
incontournables.

C’est à ces choix opérés par Patrick Devedjian dans les 
années 80 que nous devons la ville que nous connaissons 
aujourd’hui et que nous aimons tant. Cette ville que nous 
continuons de faire évoluer pour qu’elle demeure tou-
jours aussi agréable pour ses habitants, ainsi qu’il l’avait 
souhaité.

Patrick Devedjian est mort. Il est mort trop tôt. Mais la ville 
d’Antony portera longtemps sa marque. 

Mes dernières lignes seront pour son épouse Sophie, 
ses quatre garçons et ses petits-enfants. Je veux qu’ils 
sachent que toutes mes pensées sont tournées vers eux 
depuis le 28 mars dernier. Patrick avait un sens profond 
de la famille. Elle était pour lui son pilier, son roc, sa vie. 

Jean-Yves Sénant
Maire d'Antony

7 8

10. Inauguration en 2019 du Centre local 
d’information de coordination gérontologique, 
structure rattachée au CCAS.
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Fidèles au poste  
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Garantir la continuité du service public est un principe fondamental en France. Une règle qui, pour 
être appliquée, suppose une organisation sans faille et des moyens humains. Agents d’accueil, 

policiers ou pompiers, Vivre à Antony s’est intéressé à ceux et celles qui ont fait tourner  
la « boutique » en ces temps de crise.

1

2

3

Véronique Tinard
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« Nous sommes à l’abri derrière une vitre en 
plexiglas et disposons de gel pour désinfecter 
notre espace de travail après chaque passage. 

Cela rassure ! »
Véronique Tinard, agent d’accueil.

LES
REPÈRES

1  Accueil
Assurer la continuité du service 
public, cela passe par le maintien 
d’un accueil physique et 
téléphonique. Les agents dédiés 
à cette mission se sont relayés et 
ont répondu à une avalanche de 
questions.
2  Service population

Un service minimum a été 
maintenu pour les déclarations 
de naissances et de décès. 
L’accueil du public s’est effectué 
en flux continu, y compris le jeudi.
3  Résidence autonomie

Avant mais aussi pendant 
l’épidémie, le CCAS met du 
personnel à disposition de la 
Résidence autonomie Renaître. 
Les missions ? Livraison de 
plateaux repas, transport 
des courses dans les étages, 
accueil téléphonique, échanges 
et soutien moral auprès des 
résidents, etc.
4  Assurer les repas

Rattaché au centre communal 
d’action sociale (CCAS), le 
service de portage de repas à 
domicile a livré près de deux fois 
plus de personnes qu’avant le 
confinement.
5  Veille téléphonique

Comme lors des périodes de 
canicule, un appel régulier est 
passé auprès des personnes 
fragiles ou isolées, soit plus de 
300 Antoniens.

4

5

 > REPORTAGE
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 > REPORTAGE

« Les familles 
ont bien accepté 

les règles en 
place mais il leur 

était difficile de 
faire leur deuil 

convenablement. 
Leur douleur 

m’a beaucoup 
touché. »

Aziz Essrout, 
responsable 
technique du 

cimetière.

1

3

Aziz Essrout
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LES
REPÈRES

1  Cimetière
Bien que fermé au public, le cimetière a toujours 
fonctionné. Des règles très strictes ont été 
mises en place pour chaque enterrement : les 
cérémonies étaient écourtées et ne pouvaient 
accueillir plus de vingt personnes.

2  Contrôle
Les policiers municipaux étaient sur le terrain 
pour contrôler les attestations de déplacement 
et s’assurer du bon respect des règles de 
confinement. Côté prévention, ils ont aussi 
distribué des masques de protection aux 
commerçants de la ville.

3  Collecte des déchets
Sous la responsabilité de Vallée Sud – Grand 
Paris, la collecte des déchets et des encombrants 
s’est poursuivie normalement.

4  Hommage
Mercredi 8 avril, les éboueurs de Veolia ont défilé 
devant l’hôpital privé d’Antony pour rendre 
hommage aux soignants.

5  Espaces verts
La nature ne connait pas de confinement ! En 
effectif réduit, les agents chargés de l’entretien 
des espaces verts ont donc continué à arroser, 
planter, désherber.

30 000 !
C’est un record Mise 

en ligne sur Facebook 
et youtube, la vidéo 

montrant l’hommage 
rendu par les éboueurs 

de l’Essonne aux 
soignants de l’Hôpital 

Privé d’Antony a totalisé 
30 000 vues en un 

mois. On y entend un 
concert de klaxons et 
d’applaudissements. 

« C’est une façon de les 
remercier de leur travail. 

Cela redonne aussi le 
sourire aux gens, ça 

leur permet de sortir, de 
crier, de s’extérioriser », 

témoigne Fabien, 
éboueur.

2

4 5



 > REPORTAGE

LES  
REPÈRES

1  Centre municipal de loisirs
Pour leur permettre de travailler, les soignants antoniens ont pu faire 
garder leurs enfants au centre municipal de loisirs (CML) André-Pasquier. 
Ici, Hugo fête son 8e anniversaire. Des panneaux explicatifs ont été 
installés pour rappeler à chacun les indispensables gestes barrières.

2  Crèche
Les enfants jusqu’à quatre ans des soignants antoniens ont été 
accueillis à la crèche La Source.

3  La Poste
Le bureau de Poste rue Auguste-Mounié est resté ouvert durant tout 
le confinement et le courrier (à l’exception des colis) a été distribué 
presque normalement.

4  Pompiers
On dirait des cosmonautes. En un mois et demi, les pompiers ont 
effectué cent interventions liées au coronavirus à Antony et à Fresnes. 
Pour limiter les contacts entre eux et donc les risques de contagion, 
une même équipe devait enchainer cinq jours de garde puis dix jours 
de repos. Les pompiers ont aussi bénéficié du soutien de réservistes et 
de volontaires en service civique.
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« Les journées sont plus 
fatigantes qu'à l'ordinaire. 

Cela étant, nous avons tout le 
matériel nécessaire : masques, 
gants, gel… Et notre service de 

nettoyage a été renforcé. »
Nadia Mlih, directrice en élémentaire 

au CML André-Pasquier  
pour une semaine.

1

3

Nadia Mlih et le jeune Hugo
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Mission 
accomplie 
Si le monde a fonctionné 
au ralenti durant 
deux mois, la vie ne 
s’est pas arrêtée pour 
autant. Qu’importe les 
circonstances, nous 
avons tous des besoins à 
satisfaire : se faire soigner, 
recevoir du courrier, 
etc. Dans ce contexte 
si particulier, la Ville a 
donc mis tout en œuvre 
pour maintenir un service 
public de proximité. Grâce 
au Centre communal 
d’action sociale, elle a 
aussi été très attentive 
au sort de nos aînés et 
des personnes les plus 
fragiles. Que tous les 
agents communaux qui 
ont participé à ces actions 
en soient ici remerciés.

2

4
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Profiter > COMMERCES

Les deux femmes s’entendent à merveille et se distinguent 
par leur sens de l’accueil. Virginie Berger a quitté son poste 
d’enseignante pour prendre les rênes de la boutique de prêt-
à-porter Twinz, succédant ainsi à Linda Laguerre désormais 
à la retraite. « J’étais une cliente de Linda, confie la nouvelle 
propriétaire. Nous sommes devenues amies et lorsqu’elle m’a 
annoncé qu’elle cédait son affaire, j’ai eu envie de me lancer ». 
Si l’enseigne de 70 m² a été refaite du sol au plafond, l’offre 
reste la même. La clientèle profite d’un large choix d’articles 
tendance pour femmes et hommes à prix abordables : pulls, 
pantalons, chemises sans oublier des accessoires comme 
des sacs. « J’ai ajouté ma touche personnelle », précise 
Virginie Berger. Des bougies, parfums et savons artisanaux 
garnissent les étagères du rayon cosmétique. Il y a même 
des montres Bill’s, avec bracelets interchangeables. Côté 
messieurs, on trouve aussi des ceintures, casquettes et des 
nœuds papillon en bois. �

+ D'INFOS

Twinz, 3 ruelle à Riou
Mardi, mercredi, vendredi et samedi de 9 h 30 à 19 h, 
 jeudi de 11 h à 19 h
01 40 92 01 30
facebook.com/TwinzAntony

Fort de 16 ans d’expérience pro-
fessionnelle dans l’univers de 
la salle de bain et du carrelage, 
Hervé Caroff n’a pas choisi cet 
emplacement par hasard. Tous 
les commerçants antoniens qu’il 
connaît l’ont convaincu d’ouvrir 
sa boutique à Antony. « C’est une 
ville pavillonnaire, avec un poten-
tiel évident », remarque-t-il. Ins-
tallé à la place d’une ancienne au-
to-école, Les Bains d’Antony fait 
office de showroom. L’enseigne 
de 150 m² comporte dix box pré-
sentant chacun une gamme de 
produits : meubles sur-mesure, 
robinetterie, luminaires, vasques, 

céramique en provenance d’Ita-
lie… Les plus de la maison ? Les 
carreaux en grand format et le 
recours à la réalité virtuelle. Équi-
pé d’un casque, le client visualise 
sa commande une fois achevée. 
Bluffant ! «  Nous concevons 
quantité de produits, indique 
Hervé Caroff. En revanche, nous 
n’effectuons aucune pose. » �

+ D'INFOS

Les Bains d’Antony
61 avenue Aristide-Briand
Mardi au samedi de 10 h  
à 12 h 30 et de 14 h à 19 h
01 55 59 80 34
lesbainsdantony.com

 PRÊT-À-PORTER

L’élégance à petits prix 

 AMÉNAGEMENT 

Du virtuel à la réalité 

Ils s'installent à Antony
MÉDECINE DOUCE
Isabelle de Bonnefous, docteur en pharmacie et titulaire d’un DU 
de prise en charge de l’insomnie, règle vos problèmes de sommeil : 
travail sur les mauvaises habitudes, séances de luminothérapie 
couplée à des programmes de relaxation… Sur rendez-vous au 
centre médical et paramédical d’Antony, 86 rue Adolphe-Pajeaud. 
06 78 69 84 65 ou medoucine.com �

COUTURIÈRE
Dominique Desachy, créatrice d’accessoires de mode pour femmes, 
hommes et enfants, réalise vos vêtements sur-mesure ou les trans-
forme selon vos envies. 06 84 18 15 64. �

SOPHROLOGUE 
Marine Avelange consulte à domicile ou en entreprise pour la ges-
tion du stress, des émotions et des addictions, les troubles du 
sommeil, la préparation à un examen, etc. Elle accompagne les en-
fants à partir de 4 ans et les femmes enceintes. Rendez-vous au 
06 07 34 26 73 ou sur marineavelange@hotmail.fr �

THÉRAPEUTE PSYCHOCORPOREL
Armelle De Bellefon vous accompagne pour soulager les tensions 
du corps, libérer vos émotions, vous sentir mieux (massages théra-
peutiques, sophrologie, kinésiologie). Sur rendez-vous au 21 avenue 
Jeanne d’Arc. 07 87 13 75 76. �
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Profiter > ILS FONT L’ACTU

Dorothée Copel s’était déjà illustrée en 
remportant le 2e Prix du jeune écrivain en 
2004. Son récit évoquant une tranche de 
vie dans un camp de nomades avait même 
été publié dans un recueil de nouvelles au 
Mercure de France. Cette fois, changement 
d’univers. Cette maman de quatre enfants 
est l’auteure d’un album pour enfants Tape 
dans ma patte. L’histoire ? Un papa ours 
cherche à faire garder ses deux oursons qui 
ne tiennent pas en place. « Cette collection 
redonne vie à des contes populaires », sou-
ligne cette Antonienne employée comme 
bibliothécaire à la section jeunesse de la 

médiathèque Anne Fontaine. Encouragée 
par la directrice de collection, elle a donc 
réécrit un conte russe en respectant le 
plus possible la trame d’origine. « C’est un 
vrai plaisir de découvrir son texte illustré, 
poursuit-elle. Aujourd’hui, je ne pourrais pas 
l’imaginer autrement. » �

+ D'INFOS

Tape dans ma patte (Édition Didier 
Jeunesse - Collection À petits petons)
Médiathèque Anne Fontaine,  
20 rue Maurice-Labrousse
01 40 96 17 17 

Sophie Horvath continue sur sa lancée. 
Moins d’un an après la sortie de son roman 
Le Quartier des petits secrets, elle publie 
un nouvel ouvrage L’École des mamans 
heureuses. Après un 1er livre racontant la 
vie de commerçants bordelais, l’auteure 
s’attaque cette fois à un thème différent : 
la maternité. Avoir un enfant est une aven-
ture compliquée, sans mode d’emploi. Le 
lecteur le découvre à travers le parcours de 
Garance, l’héroïne. « Je me suis inspirée de 
ma propre expérience et de témoignages 
de jeunes mamans », confie-t-elle. Il y a 

15 ans, Sophie Horvath a créé un blog pour 
donner la parole aux parents grâce auquel 
elle a compilé quantité de messages. C’est 
par ce biais qu’elle a développé son goût 
pour l’écriture, loin de sa formation initiale 
de juriste. « J’ai écrit le roman que j’aurais 
aimé recevoir en cadeau, conclut-elle. 
J’ai envie de dire aux mamans de se faire 
confiance et de ne pas rester seules. » �

+ D'INFOS

L’École des mamans heureuses  
(Édition Flammarion - 18 €) 

DOROTHÉE COPEL 

Un conte russe réécrit

SOPHIE HORVATH

Être maman, toute une aventure 

RAPHAËL HADDAD 

Yoga et arts martiaux :  
même combat 
« J’attends ce titre depuis toujours », avoue 
Raphaël Haddad. Habitué des podiums lors 
des championnats de France et d’Europe 
de taekwondo, ce sportif émérite n’avait 
pourtant jamais porté l’or autour du cou. À 
42 ans, il réalise sa meilleure performance 
en devenant champion de France à Bourges, 
fin janvier (- de 68 kg). Il en est convaincu : 
sa pratique du yoga lui a servi de déclic. 
Passionné par cette discipline, il fonde en 
2018 le club Yoga Antony, qui compte au-
jourd’hui une quarantaine de pratiquants. 

Souplesse, renforcement musculaire, tra-
vail autour de la respiration et du mental… 
Grâce au yoga, il a vaincu le signe indien 
pour atteindre enfin son objectif. « J’avais 
tendance à me relâcher inconsciemment, 
analyse-t-il. Là, je me suis mis dans la peau 
d’un vainqueur et cela a fonctionné ». �
 
+ D'INFOS

Yoga Antony, 17 rue du Docteur Barie
ATDK Antony, rue de l’Annapurna 
06 03 53 89 16 
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« Le chemin 
 est encore long  

et tous les messages de 
soutien que nous avons 

reçus nous donnent 
beaucoup d’énergie »
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Échanger > PORTRAIT

Sur tous les fronts 
Linda Guibert-Watwat

U ne interview par whatsapp ? 
Linda Guibert-Watwat ac-
cepte sans rechigner. Elle 
s’en amuse presque. Cette 
Antonienne n’est pas du 

genre à perdre pied face à une situation 
inattendue. Une qualité indispensable 
au regard de ses responsabilités : elle 
dirige la maison de retraite Florian Carnot 
depuis vingt ans. Organisée, patiente et 
naturellement portée vers les autres, elle 
s’y sent à sa place. Avant d’occuper ce 
poste, elle y était déjà employée en tant 
qu’infirmière coordinatrice. « J’ai toujours 
eu l’impression d’avoir en moi des capaci-
tés pour manager, reconnaît-t-elle. Alors, 
lorsque l’opportunité s’est présentée, 
je n’ai pas hésité. » Son établissement 
compte 104 résidents. Elle s’assure de 
leur bien-être comme une louve veille sur 
ses petits. Pour y parvenir, elle s’appuie 
sur une équipe soudée dont elle est fière. 
Une seconde famille à ses yeux où se cô-
toient 64 intervenants parmi lesquels des 
agents hôteliers, aides-soignantes, infir-
mières, médecins, psychologues, anima-
trice, cuisiniers, etc. « Mon rôle est celui 
d’une cheffe d’orchestre. J’essaie d’être 
toujours juste et à l’écoute. On se connaît 
tellement bien », indique-t-elle. Mieux 
vaut aussi être réactif et ne pas comp-
ter ses heures. Car aucune journée de 
travail ne ressemble à une autre et rares 
sont les moments de répit. Faire réparer 
la chaudière, recruter un salarié, gérer la 
restauration… Linda Guibert-Watwat en-
dosse toutes sortes de casquettes : « Je 
passe sans cesse du coq à l’âne. Mon mé-
tier est assez stressant et prenant. Mais il 
est passionnant. »

Plan bleu
Depuis mars, elle est confrontée à un 
nouveau défi : l’épidémie de corona-
virus. Un scénario impensable auquel 
elle a dû s’adapter. « Nous avons pris 
des mesures d’urgence sanitaires 
avant même le début du confinement, 
souligne-t-elle. Dans notre jargon, on 
parle de “Plan bleu”. » Les pensionnaires 
prennent désormais leur repas dans 
leur chambre. Une équipe a été mise en 
place par étage. Les visites sont inter-
dites. « Les familles sont angoissées, 
remarque-t-elle. Nous les rassurons 
en leur expliquant ce que nous faisons. 

Nous utilisons beaucoup les nouvelles 
technologies pour maintenir un lien avec 
elles ». Dans ce contexte tendu, un for-
midable élan de solidarité a vu le jour. Des 
habitants, des voisins, des maîtresses 
d'école, des entreprises et la Mairie leur 
ont témoigné leur soutien. Comment ? En 
leur écrivant une lettre, en leur offrant un 
dessin d’enfant, un bouquet de fleurs, des 
chocolats, des masques, des visières de 
protection. Pour Linda Guibert-Watwat, 
ces gestes bienveillants sont essentiels 
et permettent de tenir bon, d’autant que 
la route risque d’être longue.

Bonne humeur 
à toute épreuve
À l’image de leur directrice, le personnel 
de Florian Carnot semble garder le moral 
en toutes circonstances. Des éclats de 
rire résonnent souvent dans les couloirs. 
On est loin des clichés qui dépeignent les 
maisons de retraite comme des mou-
roirs. « Pour la plupart de nos résidents, 
cet endroit est certes leur dernière de-
meure, constate-t-elle. Mais c’est aussi 
un lieu de vie plus joyeux qu’il n’y paraît. Il 
s’y déroule des histoires d'amitié et par-
fois d’amour… » Une chose est sûre, il 
faut savoir donner de sa personne pour 
travailler dans un Ehpad*. Bien plus qu’un 
métier, un sacerdoce... �

+ D'INFOS

Maison de retraite Florian Carnot
100-108 avenue Aristide-Briand
01 40 96 93 46

*Établissement d’hébergement pour 
personnes âgées.

Directrice de la maison de retraite Florian Carnot, Linda Guibert-
Watwat est habituée à travailler dur. À cause de l’épidémie 
de coronavirus, ses journées sont encore plus chargées que 
d’ordinaire. En professionnelle chevronnée, elle y fait face avec 
sang-froid et préfère ne retenir que les choses positives : des 
témoignages de soutien des familles qui lui font chaud au cœur.

BIO  
EXPRESS

1990
Obtention du diplôme 

d’Etat d’infirmière à l’hôpital 
Rothschild à Paris XIIe 

1999 
Infirmière coordinatrice  
à la maison de retraite 

Florian Carnot

2001
Directrice de  

cet établissement 

2011
Titulaire d’un master  

2 en sciences humaines  
et sociales et management 
des organisations appliqué 
à la gérontologie à l’Institut 

national de formation  
et d’application de Nogent-

sur-Marne

« Une maison de retraite  
est un lieu de vie plus joyeux 

qu’il n’y paraît. Il y a des 
histoires d’amour, d'amitié, 

beaucoup d’échanges »
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Échanger > LA MAIRIE ET MOI

ENVOYEZ-NOUS  
VOS QUESTIONS

Chaque mois, Vivre à Antony répond à vos 
questions sur le fonctionnement des services 
municipaux. Contact : webmaster@ville-antony.fr 

La réglementation en matière de publicité sur l’espace public est actuellement 
en pleine évolution. Les élus de Vallée Sud – Grand Paris (VSGP) ont voté,  
le 24 février, le nouveau Règlement local de Publicité intercommunal (RLPi),  
qui s’applique aux onze villes du territoire. Son ambition est d’encadrer la publicité pour protéger 
l’environnement et le cadre de vie, tout en respectant la libre expression nécessaire aux acteurs 
locaux. Ce document fixe des règles sur la surface, la densité d’affichage, sans s’intéresser aux 
contenus. Il impose notamment l’extinction de la publicité entre 23 h et 7 h, y compris ceux que vous 
évoquez. La mise en application du RLPi rend illégales certaines publicités. Un délai de deux ans est 
fixé aux dispositifs publicitaires et pré-enseignes pour s’adapter à ces nouvelles dispositions, six 
ans pour les enseignes. Le RLPi est consultable sur valleesud.fr, à l’Hôtel-de-Ville ou au siège de 
VSGP, 28 rue de la Redoute à Fontenay-aux-Roses. �

Les déchets des containers sont destinés à être brûlés dans un four verrier pour être recyclés. 
Contrairement au verre d’emballage, la composition du verre de vaisselle n’est pas standardisée : 
il existe différents traitements afin de lui conférer des propriétés physiques distinctes. Cette 
particularité empêche d’intégrer le verre à boire aux calcins, des débris de verre utilisés dans les 
fours. Cela produirait en effet des bouteilles recyclées fragilisées et porteuses de défauts, car 
la température de fusion du verre de vaisselle est supérieure au verre d’emballage. Pour toute 
question relative aux déchets, écrivez à infodechets@valleesud.fr. �

Ces vélos de la marque Zoov forment une flotte de vélos en « free floating ». 
Autrement dit, ils sont disponibles en libre-service, à toute heure de la journée,  
et chacun les dépose où il le souhaite. Ces deux-roues ont été lancés dans le cadre 
d’un partenariat avec la RATP pour proposer une solution alternative pendant les 
grèves. La Ville n’ayant pas été impliquée dans la démarche par la société, elle 
n’a pu que constater les difficultés que représente l’occupation de l’espace 
public par ces vélos. Une réunion sera organisée prochainement avec la 
société responsable pour aborder cette question. �

J’ai remarqué des écrans publicitaires devant 
le conservatoire ou dans la rue Auguste-Mounié. 
 Ils consomment beaucoup d’électricité, ce qui ne permet 
pas de lutter contre le réchauffement climatique.  
Pourquoi la Ville les autorise-t-elle ?

Dans le dossier de décembre de Vivre à Antony sur le tri des 
déchets, vous expliquez qu’on ne peut pas jeter son verre à 
boire dans le container à verre. Quelle en est la raison ?

Des vélos bleus essaiment en ville et sont parfois 
stationnés sur les trottoirs. Existe-t-il des emplacements 
spéciaux pour les garer ?

Non. Un pigeon produit en 
moyenne douze kilos de 
fientes et peut pondre six 
à huit fois par an. Outre les 
salissures, leurs excréments 
peuvent transmettre des 
maladies par inhalation ou 
par contact direct, comme la 
tuberculose, la salmonellose, 
la toxoplasmose… Il est 
donc interdit de nourrir les 
pigeons pour ne pas favoriser 
leur prolifération. Le service 
communal d’Hygiène et de 
Santé de la Ville rappelle 
donc l’interdiction de les 
nourrir, inscrite dans l’article 
120 du règlement sanitaire 
départemental des Hauts-de-
Seine. Les agents municipaux 
mènent des opérations de 
sensibilisation auprès des 
bailleurs privés et publics, 
commerçants et syndics,  
et plus largement des habitants. 
Cette intervention directe 
auprès des nourrisseurs 
s’effectue par un envoi de 
courrier. Les agents du service 
Propreté de la voirie nettoient 
aussi régulièrement les 
trottoirs de la ville souillés par 
les fientes. Il existe par ailleurs 
des méthodes d’éloignement 
comme la pose de pics  
ou de filets. �

Mon voisin nourrit 
les pigeons qui 
souillent mon 
balcon de fientes. 
En a-t-il le droit ?
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Échanger > ASSOCIATIONS

L es Licornes en chaussettes : voilà 
un nom étrange pour une associa-
tion. Cette appellation n’a pourtant 

pas été attribuée par hasard. « Licorne » 
et « chaussette » sont les termes les 
plus donnés par le public aux adeptes du 
théâtre d’improvisation, qui doivent alors 
les utiliser dans leurs saynètes. Créée au 
Québec dans les années 70 pour inciter 
les habitants à sortir de chez eux, cette 
activité a fait son apparition à Antony en 
2018. Après avoir participé à un stage 
regroupant de nombreux Antoniens, 
Hélène Lachkar, chargée de la communi-
cation du club, a initié ce projet. Elle en 
était convaincue : « Les associations de 
théâtre ne manquent pas à Antony mais 
aucune ne propose de l’improvisation. Il y 
avait donc un créneau à exploiter. »

Scénariste, metteur en scène 
et comédien
Comptant une trentaine d’adhérents, les 
séances ont lieu habituellement le mardi 
soir au studio Beauvallon face à l’école 
Jules Ferry. Deux cours de deux heures 

chacun pilotés par l’expérimentée Karine, 
arbitre officiel de match d’improvisation. 
Elle les aide à lâcher-prise, leur fait tra-
vailler leur sens de l’écoute et leur ca-
pacité à exprimer des émotions. « Il faut 
être à la fois scénariste, metteur en 
scène et comédien pour qu’une histoire 
puisse prendre forme », remarque-t-elle. 
Vivacité d’esprit, spontanéité, imagina-
tion… Si le théâtre d’improvisation est 
un art, il est aussi l’occasion de parta-
ger un formidable moment de détente. 
Pour corser l’affaire, des thèmes sont 
parfois imposés aux protagonistes : les 
saynètes doivent alors être chantées, 
mimées, respectées un temps donné. 
À la rentrée prochaine et pour répondre 
à une demande croissante, une séance 
pour adolescents pourrait voir le jour. �

+ D'INFOS

Centre André Malraux, 1 avenue Léon-Harmel 
Se renseigner auprès de l’association  
pour connaître les dates des prochains 
matchs d’improvisation 
Entrée gratuite, participation au chapeau 
06 84 49 46 42

Les rois de l’impro

ET AUSSI…
Une trentaine d’adhérents suit des cours sous la conduite  
de Karine, arbitre officiel de match d’improvisation.

Né au Québec, le théâtre d’improvisation connaît un succès retentissant, notamment 
à Antony grâce à la jeune association Les Licornes en chaussettes. Le principe ? 
Inventer une histoire, la mettre en scène, faire coexister plusieurs point de vue.

Don du sang
Dans le contexte actuel, les collectes 
doivent absolument se poursuivre pour 
répondre aux besoins des patients pour 
lesquels les transfusions sont vitales. 
Prochain don à l’espace Henri Lasson, 
passage du Square, le 17 juin de 14 h 30 à 
19 h 30. dondesang.efs.sante.fr �

Bénévolat
L’association Lire et faire, qui donne 
le plaisir de la lecture aux élèves des 
écoles primaires d’Antony, recherche 
en permanence de nouveaux 
bénévoles, notamment pour la rentrée 
scolaire prochaine. Contactez 
Bernard Lorho au 06 81 03 80 03. �

Unafam
Les bénévoles de l’Union nationale de 
familles et amis de personnes malades 
psychiques assurent une fois par mois sur 
rendez-vous une permanence d’accueil 
des familles. Prochaine date : le 16 juin 
de 14 h à 17 h. CMP d’Antony, 79 rue 
Prosper-Legouté. 06 67 61 08 51. �
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Échanger > HISTOIRE
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R adioactive relate la vie de Ma-
rie Skłodowska, plus connue 
sous le nom de Marie Curie : 
son arrivée à Paris en prove-
nance de Pologne, son com-

bat pour faire accepter ses découvertes 
scientifiques et se faire une place dans 
un milieu composé d’hommes… Le film 
évoque aussi la mort de son mari, Pierre 
Curie, dans un accident de la route en 
1906. Le long-métrage ne s’intéresse pas 
en revanche à ce qui est survenu après 
cet épisode tragique. La double prix Nobel 
de physique et chimie a en effet quitté 
Paris pour Sceaux, où ses beaux-parents 
habitaient. Des liens continus avec la com-
mune subsistent tout au long de son par-
cours : elle s’y est mariée en juillet 1895, y 
a passé de nombreux week-end en famille, 
y a vécu de 1906 jusqu’à sa mort en 1934. 

Terrains à Antony
Peu avant son décès, Marie Curie achète 
un terrain à Antony, avenue Le Nôtre, en 
lisière du parc de Sceaux. Elle souhaite y 
faire construire une maison mais le projet 
ne se réalise qu’après sa mort. Irène, sa fille, 
et son époux, Frédéric Joliot-Curie y ont élu 
domicile. Aujourd’hui encore, la petite-fille 
de Marie Curie, Hélène Langevin-Joliot, vit 
dans la demeure familiale. Dans un témoi-
gnage publié dans le magazine municipal 
de 2006, elle se souvient des circons-
tances dans lesquelles la famille a emmé-
nagé à Antony : « Ma grand-mère et les Jo-
liot avaient acheté un terrain à Antony pour 
y faire construire deux maisons, mais ma 
grand-mère mourut avant. Pour acquérir ce 
terrain situé à proximité du parc de Sceaux, 
les Joliot avaient emprunté de l’argent à 
des maraîchers de la région. » C’est à la 
même période qu’Irène Joliot-Curie obtient 

le prix de Nobel de chimie (1935). Grâce à 
cela, « ils ont pu rembourser bien plus vite 
que prévu et cela ne fit pas forcément l’in-
térêt de leurs créditeurs », commente Hé-
lène Langevin-Joliot. Cette dernière avait 
7 ans lorsqu’elle a emménagé à Antony : 
« J’étais terrorisée par la taille des pièces 
par rapport à l’appartement parisien de la 
rue Froideveaux », témoigne-t-elle, dans un 
podcast, Vieille branche. 

Félicitations des élus
Irène et Frédric Joliot-Curie ont passé de 
longues années dans leur maison anto-
nienne. Lors du Front Populaire de 1936, 
Irène devient sous-secrétaire d’État à la 
recherche tout en étant domiciliée à An-
tony. En décembre 1948, le Conseil muni-
cipal félicite Frédéric Joliot-Curie dans une 
« adresse ». Il vient en effet de mettre au 
point la première pile atomique française, 
prélude à un réacteur nucléaire. « Le 
Conseil municipal est fermement convain-
cu que monsieur Joliot-Curie et ses colla-
borateurs continueront leurs expériences 
et leurs réalisations pour l’amélioration 
du bien-être de l’humanité et non sa des-
truction », est-il écrit dans ce document 
consultable aux archives municipales. �

Un biopic sur Pierre et Marie 
Curie est sorti dans les salles 
obscures en mars. Si la 
scientifique a surtout vécu  
à Paris et à Sceaux, elle a fait 
construire avant sa mort  
une maison à Antony,  
où vit encore sa petite-fille,  
Hélène Langevin-Joliot.

Une famille de Nobel

Pierre et Marie Curie 
ont reçu le Nobel de 

physique en 1903.

1903
Pierre et Marie Curie reçoivent 
le prix Nobel de physique

1911
Prix Nobel de chimie 
pour Marie Curie

1935
Frédéric et Irène Joliot-Curie 
obtiennent le prix Nobel  
de chimie

EN DATES
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Antony vous plait : on continue
La liste Antony pour Tous remercie les 8 933 électeurs qui lui 
ont apporté leurs suffrages le 15 mars dernier et nous ont 
ainsi permis de l’emporter dès le premier tour avec 52,45 % 
des voix, malgré la concurrence de trois autres listes.

Nous remercions tout particulièrement les séniors qui ont 
pris le risque de se déplacer dans les bureaux de vote pour 
nous soutenir, malgré les appels à la prudence et à l’absten-
tion du Premier Ministre et des médias.

Puisque, décidément, la ville vous plait, on continue ! 
Nous allons donc continuer avec vous au cours des six pro-
chaines années. Nous allons achever les projets en cours, 
donner enfin à Antony la place centrale qui lui manque, ouvrir 
le nouveau théâtre, construire les nouveaux quartiers Jean 
Zay et Antonypole, et rénover le quartier Pajeaud.

Nous allons aussi consacrer beaucoup d’efforts pour adap-
ter la ville au changement climatique, comme nous nous y 
sommes engagés.

Mais, dans l’immédiat, nous devons d’abord apprendre à 
vivre avec le virus, tant que nous n’avons ni vaccin, ni médi-
caments qui nous en débarrassent. Il nous faut donc adopter 
de nouveaux comportements et, pour la ville, organiser ses 
services publics et ses aménagements de circulation pour 
qu’ils répondent à cette situation exceptionnelle que nous 
espérons tous voir s’achever rapidement. Vivement que nous 
retrouvions une vie normale.

Bonne reprise, chers amis !

Apprendre du Coronavirus
A défaut d’autre chose, la crise sanitaire à la-
quelle nous sommes confrontés aura eu au moins 
un avantage : celui de révéler la faillite de l’ultrali-
béralisme, de la mondialisation, du libre-échange, 
de la logique du profit appliquée à l’action publique, 
de la libre-circulation des personnes en dehors de  
toutes frontières.

Emmanuel Macon annonçait au Français qu’après le 
COVID-19, rien ne serait plus comme avant. Le mo-
ment est plus que jamais venu de mettre en place 
le localisme, le « juste échange », de rétablir la sou-
veraineté de la France.
Contact : francois.meunier23@sfr.fr

Du fait de  
la surprenante situation  
causée par la pandémie,  
qui a empêché la tenue  
du conseil municipal avec  
la nouvelle équipe issue  
des élections du 15 mars,  
mon espace d’expression m’est,  
une fois de plus, encore ouvert.
Puisqu’il m’en est permis, je m’exprimerais au nom de 
ceux et celles qui déplorent la politique confuse et 
contradictoire que le gouvernement a mené depuis 
le début de la crise sanitaire.

Trop de volte-face, l’exécutif a trop souvent changé 
de cap, du fait d’une gestion inavouée de pénurie des 
équipements de protection et de test.

A Antony, pour ce que nous avons pu constater, les 
mesures liberticides (prisent dans un cadre parfaite-
ment légale) ont été acceptées par l’ensemble nos 
concitoyens et concitoyennes.

Mais comment pourrons-nous continuer à subir l’in-
terdiction d’accès de la coulée verte et des parcs 
(en cour au moment de la rédaction de ce texte : 
soit le 14 mai), alors que les endroits autorisés 
comme les marchés et les transports publics, sont 
sans commune mesure beaucoup moins salubres 
du fait de la distanciation physique nécessaire à 
respecter ?

Je conclus par une pensée à celles été ceux qui ont 
eus la douleur de perdre un être cher à l’hôpital, ou 
en EHPAD, en subissant, en plus, les très strictes 
instructions liées au COVID-19, et un hommage par-
ticulier à Mr Patrick DEVEDJIAN.
Pour me contacter : soetisol@wanadoo.fr

AntonyTerreCitoyenne
Ensemble,osons la transition écologique, la justice sociale, la démocratie

A.-L. Hagel (EELV) - J.-M. Feuillade (CàA)   
P. Rufat (PRG) - C. Le Bris (PS)   
I. Delpech (Front de Gauche)

       VOTEZ !
Pendant les six années de mandat nous avons porté 
la voie de la minorité municipale. Nous avons défen-
du une vision constructive et positive en prônant une 
politique plus sociale, plus équitable, plus écologiste, 
plus démocratique. Nous avons parfois été entendus, 
avec l’extension du taux d’effort aux activités pour les 
jeunes, la mise en place du budget participatif ou le 
projet de piétonisation du centre-ville. Nous aurions 
mené ces actions différemment, mais c’est le rôle à 
la fois ingrat et satisfaisant de la minorité que de voir 
ses idées reprises.

Il reste encore de nombreux domaines où la poli-
tique municipale doit encore évoluer. Les inéga- 
lités s’accroissent à Antony, comme dans tous le pays 
à cause des choix gouvernementaux. 

Il convient de porter une attention particulière aux 
personnes les plus vulnérables. La Ville doit agir pour 
accélérer la construction de logements sociaux à 
destination des familles et pour rénover ceux qui se 
dégradent. Elle en a les moyens financiers. La Ville 
doit aussi revoir sa politique tarifaire, qui impose au-
jourd’hui un taux d’effort plus élevé aux ménages dé-
munis. Cette politique est injuste car elle obéit à une 
conception culpabilisante de l’aide sociale.

La municipalité a un rôle important sur la qualité 
de notre environnement. Il ne suffit pas de s’équi-
per en capteurs de pollution atmosphérique con-
nectés à une application ou de signer une zone 
à faible émission (ZFE) conditionnée à des aides 
extérieures. Elle doit être plus volontariste et amor- 
cer une transition écologique et sociale, car l’une ne 
va pas sans l’autre.

Nous assurons de notre sympathie les Antoniens(nes), tou-
chés par le Covid 19 et en particulier la famille de M. Devedjian.

Durant ces 55 jours, M. Senant et sa majorité ont été plutôt 
passifs, éloignés des Citoyens, attendant le déconfinement 
au lieu d’anticiper sur les actions locales, notamment en ce 
qui concerne la réouverture des écoles.

Cette reprise faite sans concertation ne concerne qu’un 
nombre très restreint d’élèves, contrairement à des com-
munes voisines. Les autres, environ 85 % poursuivront 
l’enseignement à distance, tel qu’il s’est déroulé pendant le 
confinement. Nous remercions d’ailleurs les professeurs qui 
se sont investis dans cette tâche.

Cependant, bien des élèves risquent de décrocher, ayant des 
conditions de travail difficiles à la maison et ne pouvant pas 
être aidés par leur famille. Plus de soutien scolaire avec si 
nécessaire une embauche temporaire d’étudiants ou de bé-
névoles doit s’organiser si l’on veut éviter l’aggravation de la 
fracture sociale, ce dès maintenant et pendant l’été.

Le groupe Antony en Mouvement a fait une proposition en ce 
sens, nous espérons qu’elle sera entendue et réalisée !

Le déconfinement et la démocratie à pas comptés
La pandémie virale a déclenché une crise 
sanitaire et sociale sans précédent et a 
conduit à la perte de trop nombreuses 
vies ; sur notre département, à ce jour, 
le déconfinement est encore limité. Une 
gestion catastrophique par le Président 
Macron et son gouvernement a placé la 
France parmi les pays les plus touchés en 
Europe, manquant de masques, de tests, 
de respirateurs, de blouses, et épuisant 
les soignants. Ces pénuries sont la 
conséquence de politiques d'austérité 
menées par les gouvernements suc-
cessifs et poursuivies par le Président 

Macron qui est resté sourd aux alertes 
incessantes des personnels des hôpitaux 
et des EHPAD depuis plus d'un an.

À Antony, comme ailleurs, nous saluons le 
courage et l'investissement de tous les 
soignants, mais aussi de tous ceux grâce 
à qui nos besoins élémentaires ont été 
assurés : éboueurs, caissières, agents 
municipaux, facteurs... Un grand merci 
aussi au Centre communal d'action so-
ciale (CCAS) d'Antony, aux associations 
caritatives qui sans relâche ont aidé les 
plus démunis, ainsi qu'aux Antoniens so-
lidaires et bénévoles.

Le maire et sa majorité, comme à leur ha-
bitude, ont peu communiqué, quelques in-
formations sur le site Internet de la Ville et 
les réseaux sociaux, mais aucun contact 
ou presque avec les élus d'Antony Terre 
Citoyenne (ATC). Espérons que la nouvelle 
mandature apportera plus de démocratie 
dans notre ville. Vos nouveaux élus d'ATC 
défendrons et ferons appliquer les va-
leurs présentées pendant la campagne : 
justice sociale, transition écologique et 
démocratie en continu, pour enfin donner 
la parole aux idées, aux besoins et aux re-
vendications de tous les Antoniens.



> RENCONTREZ VOS ÉLUS

Permanences
Ne sachant pas comment le virus va évoluer, 
les permanences ne pourront pas reprendre 
avant la rentrée de septembre.

 Vos conseillers Départementaux
Véronique Bergerol reçoit  
le 1er vendredi de chaque mois 
de 8 h 30 à 12 h à l’Hôtel-de-Ville,  
sur RDV au 01 40 96 71 65.

 Votre députée
Frédérique Dumas reçoit le 1er lundi  
de chaque mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel  
de Ville sur RDV au 06 45 26 38 73.
frederique.dumas@assemblee-nationale.fr 
Twitter : @DumasFrederique
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Quotidien > ÉTAT-CIVIL
 publications nominatives

Les personnes qui refusent la publication d’une naissance, d’un décès ou d’un mariage doivent le signaler  
aux services de l’État civil de la mairie (01 40 96 71 27). 

Ils sont nés

Ils nous ont quittés
Annick Cassanis, née Pinard, 89 ans, le 1/02
Christian Compain, 72 ans, le 1/02
Henri Persoz, 80 ans, le 2/02
Prosper Stunault, 92 ans, le 3/02
Gilbert Renard, 66 ans, le 4/02
Marie Paragon, née Delmouly, 72 ans, le 4/02
Isabelle Wassmer, née Gillis-Mille, 58 ans, le 6/02
Claude Mezza, 86 ans, le 6/02
Lamri Cherrouf, 82 ans, le 7/02
Siothung Laou, 84 ans, le 7/02
Madeleine Drouin, née Neveu, 84 ans, le 7/02
Janine Bignon, 85 ans, le 9/02
Joseph Rescica, 82 ans, le 13/02
Françoise Saussey, née Closier, 67 ans, le 14/02
Jeanne Jamilloux, née Musy, 101 ans, le 18/02
Gaston Doukhan, 84 ans, le 19/02

Patrick Boullay, 65 ans, le 19/02
Anita Schwartz, née Jomain, 87 ans, le 19/02
Claude Saleur, 85 ans, le 19/02
Marguerite Lempereur,  89 ans, le 20/02
Hussein Sharshar, 91 ans, le 20/02 
Fabrice Yoboue Allangba, 57 ans, le 24/02
Jeanne Legrain, 86 ans, le 28/02
Claude Cochois, 83 ans, le 1/03
Michel Gendarme, 87 ans, le 3/03
Franc Werkmeister-Martin, 87 ans, le 6/03
Xiaoli Hu, née Zhou, 61, le 6/03
Marie-Hélène Dubois, 31 ans, le 12/03
Jacques Van Hauvermat , 69 ans, le 16/03
Pierre Janicot, 92 ans, le 17/03
Michel Omnes, 72 ans, le 17/03
Patrick Devedjian, 75 ans, le 28/03

Ils se sont mariés
8/02 Séverin Aribaut et Stéphany Hillenbrand
8/02 Rudy Varin et Elodie Pivaty
22/02 Aaron Millan Oropeza et Diana Mocho De Bastos Couto
29/02 Abdoul Diallo et Fatoumata Guindo
29/02 Frédéric Le Cosquer et Anne-Lise Krementchousky

6/03 Djabir Sadaoui net Amina Zeghouani
7/03 Hassan Denage et Batoul Ikbalhoussen
7/03 Ahmed Fradi et Pascale Rousseau
7/03 Redha Talamine et Sohayla El Guenfoud
7/03 David Hemi et Ann Collins

1/02 Lise Dieu
2/02 Salah Yacoubi
3/02 Darryl Laporte
3/02 Léo Michel
4/02  Charlotte Gaillard 

Mazouz
5/02  Emma De Vico Fallani
5/02 Mirane Selmane
5/02  Kataleyia Norzeus
5/02  Cécile Vast
6/02  Shadi Sounny-Slitine
6/02  Ylona-Quynh 

Deungoue Djomeni
7/02  Kyana Kinvi
8/02  Jayden Mogade 

Ajavon
9/02  Chloé Depelley
10/02  Nathan Ancourt
10/02  Julia Philippé
11/02  Ethan Oudart
12/02  Yamisah-Kymia Fofana
12/02  Louna Saïd Guerni
13/02 Lilith Nikolof
14/02 Inaya Fartoun
14/02  Jannah Diakite Dembélé
16/02 Shahd Bouali
18/02 Louis Truilhé

18/02 Amine Bouhafs
19/02 Louis Le Risbé
20/02 Télio Collenot
22/02  Clara Busquet Beaud
23/02 Maëline Denis
24/02 Axel Genies
26/02 Adrien Moreau
27/02 Maëlle Heutte
27/02 Alexandre Smug
27/02  Mohamed Issaoun
29/02 Youssef Atouani
1/03  Sasha Chanteloup 

Rodrigues
2/03  Soline Castel 

Slabodsky
3/03 Clara Ghossein
3/03 Zayd Maged
3/03  Clément Hamdan
3/03 Lamis Iguer
4/03 Jules Chanard
4/03 Khalil Hamzaoui
4/03  Mahé Kassiba 

Durmisovski
4/03  Amaury Boucicaud
5/03 Lucy Da Costa
5/03 Mathis Ruez
6/03  Kyan Moreau Mhanna

6/03 Clément Malval
6/03 Roxane Robain
7/03 Victoire Farda
7/03  Sabelle Bolumbu Sombo
8/03 Sacha Gonzalez
8/03 Sasha Lefebvre
9/03  Dïhya Danu-Mastou
10/03  Cyrin Ben Slimen
10/03 Lilya Harrazi
11/03 Oumeyma Djebli
11/03 Imene Djebli
12/03 Noémie Garreau
13/03 Léonard Merrer
13/03  Maëlle Kumbedi Nzuzi
14/03 Emma Laurent
15/03 Paolo Ricci
17/03 Sonia Stamens
17/03 Johan Hervoir
17/03 Aksil Iddir
18/03  Matteo Caccamo 

Guillaumin
18/03 Aliya Karege
19/03  Louline Hautreux Tra
19/03 Axel Rolland
19/03  Axel Pascal Tridon
19/03 Oscar Ren Baleh
19/03 Charlie Raynaud

21/03  Ethan Vivin Mathew
21/03  Maitena Folonier 

Catania
22/03 Maxence Savary
24/03 Sara Ben Bourek
24/03 Côme Grosbois
26/03 Hermine Vinot
26/03 Ahmad Gochath
26/03 Luka Ruffini
28/03 Ilian Liu
28/03 Demba Aïdara
28/03 Xavier Loiret
28/03 Emma Goin
30/03  Pénélope Jud Kempf
30/03  Sofia Coelho Mahsas
30/03 Lyam Lefrançois
31/03 Ismaël Chemlali
1/04  Ahmed Bouchouicha
2/04  Cataléya 

Andriatsimiahotra
2/04 Kadiè-Claire Piketty
3/04 Yanis Jaaouani
4/04 Inès Arayed
5/04 Nora Réguron Tonielli
6/04 Alice Vekris
6/04 Dylan Bensahila
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Quotidien > PRATIQUE

Médicales 
Appelez le 15 
SOS urgences 92 : 
01 46 03 77 44

Pompiers 
Appelez le 18 ou le 112 
depuis un portable

Police secours 
Appelez le 17 
Police nationale : 
01 55 59 06 00 
Police municipale : 
01 40 96 72 00

Poison 
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48 

Dentaires 
Dimanches et jours fériés 
(9 h-12 h, 14 h-17 h), 
appelez le 01 41 09 77 33 
Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique le 
praticien de garde. 
Sinon, faites le 15

Animaux 
SOS vétérinaires 
(dim. et jours fériés) : 
0 892 689 933

URGENCES

Pharmacies de garde
En dehors des heures d’ouverture, s’adresser au commissariat d’Antony : 01 55 59 06 00
DIMANCHES 
ET JOURS FÉRIÉS

 Dimanche 7 juin
Pharmacie Chau
69, avenue Raymond-Aron
01 47 02 86 02

 Dimanche 14 juin
Pharmacie La Fontaine
1, place de la Résidence
01 47 02 89 85

 Dimanche 21 juin
Pharmacie du métro
42, rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 16

 Dimanche 28 juin
Pharmacie du Marché
26, rue Auguste-Mounié
1 46 66 01 43

TOUS LES LUNDIS 
MATINS

  Pharmacie  
To Minh-Luan

Place des Baconnets
01 46 66 36 21

  Pharmacie  
Catherine Chau

1, place de la Résidence
01 47 02 89 85

 Pharmacie de Paris
151, avenue  
de la Division-Leclerc
01 46 66 03 35

  Pharmacie  
de l’Église

9, rue de l’Église
01 46 66 10 23

 Pharmacie Fontaine
Michalon
81, rue Mirabeau
01 42 37 77 30

  Pharmacie  
Val de Bièvre

210, rue Adolphe-Pajeaud
01 46 66 40 80

  Pharmacie  
des Écoles

2, rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28

 Pharmacie Hamarsy
123, avenue Aristide-Briand
09 66 41 22 86

 Pharmacie du Marché
26, rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43

 Pharmacie du Métro
42, rue Auguste-Mounié
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16

 Pharmacie  
du Pont d’Antony
52, avenue de la Division-
Leclerc
01 46 66 01 79

 Pharmacie des Rabats
136, rue Pascal
01 42 37 41 84

 Pharmacie des Sources
59, avenue François-Molé
01 56 45 07 33

Liste des pharmacies de garde 
également consultable sur 
monpharmacien-idf.fr

COVID-19

PROTÉGEONS-NOUS  
LES UNS LES AUTRES
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0 800 130 000
(appel gratuit)

GOUVERNEMENT.FR/INFO-CORONAVIRUS

INFORMATION CORONAVIRUS

Se laver régulièrement  
les mains ou utiliser une  

solution hydro-alcoolique

Respecter une distance  
d’au moins un mètre  

avec les autres 

En complément de ces gestes, porter un masque  
quand la distance d’un mètre ne peut pas être respectée

Saluer  
sans serrer la main  

et arrêter les embrassades

Tousser ou éternuer  
dans son coude 

ou dans un mouchoir

Se moucher dans  
un mouchoir à usage unique 

puis le jeter

Eviter  
de se toucher  

le visage



 > LA PHOTO DU MOIS

RUE DÉSERTE. À cause du confinement, la rue 
Auguste-Mounié, habituellement si fréquentée, 
paraît ici étonnement déserte. Pour paraître 
dans cette rubrique, envoyez vos photos 
verticales en haute définition, de préférence 
prises à Antony, commentées et libres de droit 
sur ville-antony.fr/photo-du-mois. Connectez-
vous aussi à instagram.com/antony.92160.

ZOOM SUR...
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